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UN SOUVENIR HEUREUX

um

We Are The World v
C'est cette rencontre, un beau jour de 
juillet, qui a pratiquement tait basculer ma 
vie. Ça fait sept ans, mais je m'en 
souviens comme si c'était hier, raconte 
l'inimitable André-Philippe Gagnon, dans 
un souvenir heureux... A-2

LA REGION

Trois plaisanciers rescapés 
par un cargo dans le fleuve
Trois plaisanciers, dont une fillette de 11 
ans, ont été rescapés par un cargo, dans le 
fleuve Saint-Laurent, hier midi, après que 
leur embarcation eut coulé au large de 
Petite-Rivière-Saint-François. A-3

TENDANCES

La violence : le mal 
est dans la société, mais...
Violence, violence. Tout a commencé 
lorsque Adam et Ève ont été chassés du 
Paradis pour avoir désobéi à Dieu et s est 
poursuivi par le fratricide de Caïn Depuis, 
l'Histoire de l'humanité est une longue et 
déroutante saga faite de violence. B-1

L'ÉCONOMIE

Gatineau a la plus grosse 
usine de désencrage au pays
Un investissement de 100 millions S de 
PFCP à Gatineau lui permettra de produire 
annuellement 450 000 tonnes métriques 
de papier journal contenant 40 % de fibres 
recyclées. B-3

L ENTREVUE

Le soldat Mario Forest a 
risqué sa vie à Sarajevo
Récemment, le sergent québécois Mario 
Forest, du détachement canadien des forces 
de l'ONU à Sarajevo, a risqué sa vie pour 
secourir des civils blessés Notre journaliste 
Michèle LaFerrière l a interviewé. A-7

LE MONDE

L’ONU et l’Irak tentent 
de régler leur différend
Pendant que les États-Unis et leurs alliés 
éludaient les options militaires contre le 
régime de Saddam Hussein, l'Irak et 
l'ONU ont passé toute la journée d'hier à 
tenter de régler leur différend A-2
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Bourassa doit 
aller négocier, 
lance Mulroney
MISTASSINI — Le premier ministre du Canada a lancé un 
message simple, hier, au Saguenay-Lac-Saint-Jean, au premier 
ministre Robert Bourassa : c’est le temps de retourner à la 
table. Il a continué de vanter les vertus du fédéralisme, les 
désavantages de la souveraineté et se faisant au passage 
prodigue de fonds fédéraux.

Devant 220 invités au brunch 
marquant le 100e anniversaire 
de Mistassini, village de 5000 
habitants situé à la pointe nord 
du lac Saint-Jean, le premier 
ministre Brian Mulroney n’a 
pas tant insisté sur le contenu 
du « consensus » constitution­
nel du 7 juillet que sur les désa­
vantages d’une interruption de 
la « collaboration féconde » en­
tre le Québec et le Canada.

Il a également évoqué l’im­
portance de mettre un point fi­
nal aux atermoiements de ceux 
qui tardent à revenir à la table 
constitutionnelles et des incon­
ditionnels de l’entente de 
principe.

« Il faut cesser de tergiver­
ser. Il faut agir. Il faut tourner la 
page sur les questions constitu­
tionnelles et se mettre résolu­
ment à la tâche de bâtir un pays 
plus prospère, plus ouvert », a-t- 
il souligné à son auditoire, com­
posé majoritairement de parti­
sans du Oui au référendum de 
1980.

À la deuxième journée de 
cette tournée au Saguenay-Lac- 
Saint-Jean, qui se considère 
« indépendant » du reste de la 
province, le premier ministre 
fédéral a défendu avec plus de 
vigueur le projet de réforme du 
7 juillet, baptisé l’accord Clark 
par certains, conclu justement 
entre le ministre fédéral des Af­
faires constitutionnelles Joe 
Clark et les neuf premiers mi­
nistres des provinces 
anglophones.

« L’avis est formel, en parti­
culier pour les citoyens des ré­
gions qui ont besoin d'investis­

sements étrangers pour créer 
des emplois, des marchés d’ex­
portation et des communica­
tions avec les régions des autres 
provinces », a-t-il dit dans une 
charge contre ceux qui veulent 
« sauter dans le vide, dans l’in­
connu de la séparation » pour 
ne récolter qu’en prix de conso­
lation une « dinde » plutôt 
qu’un pays, a-t-il laissé échap­
per sur le ton de la dérision.

Le premier ministre Mulro­
ney a choisi un secteur particu­
lièrement défavorisé pour sen­
sibiliser les Québécois aux 
conséquences de l’indépendan­
ce.

Avec un taux de chômage 
qui frise les 30 %, selon le cen­
tre de main-d’oeuvre local, le 
taux d’inactivité chez les ci­
toyens en âge de travailler tou­
cherait près de 40 % des habi­
tants de Mistassini-Dolbeau (ce 
qui comprend les assistés).

Les scieries mettent à pied 
régulièrement les « travailleurs 
en forêt» (ex-bûcherons), les 
usines de pâtes et papiers fonc­
tionnent souvent au ralenti. La 
population est stagnante, 
l’exode vers la ville devient sou­
vent inévitable pour qui veut 
survivre économiquement.

L’arrivée du premier minis­
tre en hélicoptère, accompagné 
du député local Benoit Bou­
chard (ministre de la Santé), n’a 
pas attiré grand monde, une 
poignée de curieux à peine plus 
nombreux que les journalistes, 
qui ont été inondés par une 
pluie de gravier soulevé par les 
pales de l’engin. Au Saguenay, 
M. Mulroney n’a pas fait non

Suite A-2, Mulroney...

Ouverture de la XXVe Olympiade
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Le roi d’Espagne, Juan Carlos, a ouvert hier les Jeux de la XXVe Olympiade, en présence de 27C. 
chefs d’État Quelque 65 000 spectateurs ont assisté en direct à cette cérémonie dans le stade de 
Montjuic. Le spectacle haut en couleur s’est terminé par le défilé des athlètes. Ici, c’est le passage 
de la délégation canadienne dirigée par Michael Smith, le porte-drapeau.

Textes et photos en pages S-2 à S-4, S-8 et S-9

250 motards au repaire des Hell’s

i ’•> v

W 9*

C'est près de 250 motards affichant l’emblème des Hell’s Angels qui ont fait leur entrée au repaire de Saint-Nicolas, hier 
après-midi, dans un calme relatif si l’on excepte les pétarades de leurs Harley-Davidson. Dans une longue caravane s’é­
tirant sur plus d’un kilomètre à la largeur de la route 132, les motards ont franchi la « Hell's Gate » encadrés en plusieurs 
endroits par des patrouilleurs de la Sûreté du Québec et survolés par deux hélicoptères de la SQ. Tout s’est déroulé 
dans le calme et même dans une certaine discipline. Plusieurs des hôtes étaient munis de cinécaméras, filmant 
notamment les gens des alentours, les représentants des médias de l’autre côté de la rue et quelques petits groupes de 
curieux. De l’hélicoptère dans lequel le photographe du SOLEIL avait pris place, on remarquait du mouvement à 
l'intérieur du terrain, des motos bien alignés et un regroupement de quelques personnes sur le toit de la maison. 
Cependant, impossible de voir ce qui se passait sous la grande tente montée à droite du repaire. Là aussi, tout semblait
calme. Autre texte et photos en page A-3

Ste-Anne 
souffre de 
la récession
En vingt ans, Mme 
Madeleine Troussier n'a 
jamais vu une fête de 
sainte Anne aussi calme. Son 
restaurant de l’avenue 
Royale, situé tout près de la 
basilique, est 
habituellement bondé de 
clients. Cet été, Mme 
Troussier estime qu'ils sont 
deux fois moins nombreux.

par BRIGITTE BRETON
£.£ SOLIIL

La propriétaire du Café Idéal 
n’est pas seule à constater et à 
déplorer une baisse d’affluence 
de pèlerins à Sainte-Anne-de- 
Beaupré. M. Bernard Rousseau, 
qui vient d'acquérir la boutique 
Souvenirs Cadeaux Orléans n’a 
qu’un seul mot pour décrire la 
saison touristique, habituelle­
ment florissante durant la neu- 
vaine de sainte Anne : pourrie. 
« Les gens magasinent d'une 
boutique à l’autre, tentent de 
faire réduire les prix ou de ne 
pas payer les taxes », raconte 
M. Rousseau. Celui-ci possède 
60 000 $ en stock, mais ne pré­
voit pas vendre pour plus de 
15 000$.

Selon les marchands, restau­
rateurs et hôteliers de l'avenue 
Royale interrogés, hier, par LF. 
SOLEIL, plusieurs facteurs peu­
vent expliquer que les affaires 
sont cette année moins lucra­
tives aux abords de la basilique. 
Comme partout ailleurs au Qué­
bec, sainte Anne n’y peut rien, 
le temps maussade a nuit aux 
activités touristiques. Évidem­
ment. il y a aussi la fameuse 
récession. « Si les gens sont en 
chômage, ils n'ont pas d'argent 
pour des petites douceurs au 
restaurant », souligne Mme 
Troussier.

Suite A-2, Ste-Anne...
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Un souvenir heureux...

Mulroney...
plus courir les foules. On avait promis 10 000 personnes pour la journée 
des Grandes familles à Chicoutimi, il en est venu à peine 2000.

C'est dans le village voisin de Normandin que M. Mulroney a reçu 
l’accueil le plus enthousiaste quand il a annoncé sur-le-champ l’octroi 
d’une subvention fédérale pour un projet local.

Il n’a pu résister à l’invitation du maire, M. André Bussière, qui 
venait de vanter la contribution fédérale de huit millions $ à la moderni­
sation de la Ferme expérimentale, dont on procédait à l’inauguration.

Il faut « bonifier les investissements », a suggéré M. Bussière, qui a 
puisé dans l’imaginaire local pour conclure sa requête : « Après tout, 
vous devriez savoir, Monsieur le premier ministre, qu’un bleuet, c’est 
vert au début, ça prend une couleur rouge en vieillissant pour devenir 
bleu à sa pleine maturité».

Devant si forte image, qui évoquait des légions conservatrices défer­
lant sur le Québec à une période où les sondages sont si déprimants 
pour les ministériels, M. Mulroney n’a pu résister à la tentation : « Vous 
l’aurez votre pont, pas plus tard qu’à la fin du mois d’août. Nous allons 
procéder dans un avenir rapproché », a-t-il annoncé. Ce qui lui a valu 
l’ovation la plus chaleureuse de sa tournée. Derechef, il venait de 
donner l’aval des autorités fédérales à ce projet mixte de près de 4 
millions $ pour la construction d’un pont reliant de localité voisine de 
La Doré à Normandin.

La tournée du premier ministre Mulroney en territoire nationaliste 
s’est poursuivie sans anicroche hier, mais n’a pas su jusqu’à présent 
soulever l’enthousiasme des foules. Dans le trajet Mistassini-Norman- 
din, des curieux se tenaient sur leur balcons ou dans leur voiture pour 
voir passer le cortège ministériel. Première visite du premier ministre 
du Canada dans ce coin de pays en 125 ans. Nonobstant sa teneur 
politique, l’événement « historique » ne revêtait en soi un cachet parti­
culier, si ce n’est qu’il troublait la monotonie d’un samedi tranquille à la 
campagne, où l’activité principale consiste encore, à défaut de faire des 
emplettes, à regarder les « machines » passer dans la rue.

Ste-Anne...
Mme Pauline, qui vend des souvenirs à l’hôtel Morel, constate pour 

sa part que les pèlerins et les touristes ont plus tendance cet été à 
acheter de petits objets, de petites médailles. La vente de roses, pour 
offrir à sainte Anne, est aussi moins bonne. L’an dernier, le fleuriste 
Guy Verreault a fait livrer 150 corbeilles de roses rouges dans la 
basilique. Au cours des derniers jours, environ 40 provenant d’un peu 
partout au Québec, mais aussi, de fervents de sainte Anne au Japon et 
en Californie.

La tenue d’une élection présidentielle aux États-Unis est un autre 
facteur avancé par les commerçants pour expliquer la baisse d’af­
fluence. Selon M. Benoît Boucher, du Café du pèlerin, c’est toujours le 
même phénomène lors d’une année d’élections. « Les Américains ne 
voyagent pas. Ils restent chez eux pour s’occuper de leurs affaires. » 
Les fêtes du 350e de Montréal attireraient aussi beaucoup de touristes.

À ces différentes explications, M. Rousseau ajoute curieusement 
l'incertitude constitutionnelle. « Les articles à l’effigie ou aux couleurs 
du Québec ou du Canada ne se vendent pas. Les clients veulent des 
items neutres », dit-il. Si bien que différents petits objets à la feuille 
d'érable étaient, hier, offerts à 50 % de rabais. Mais même à bas prix, 
M. Rousseau n’est pas persuadé qu’il pourra les vendre.

Malgré les propos pessimistes des marchands, le directeur des com­
munications pour la basilique de Sainte-Anne, père Victor Simard, 
soutient de son côté qu’il n’y a pas moins de pèlerins cet été. « Le 
commerce et la basilique sont deux choses. Les gens sont aussi fidèles 
qu’avant ».

We Are The World
C’est cette rencontre, un beau jour de juillet, qui a pratiquement fait 
basculer ma vie. Ça fait sept ans, mais je m’en souviens comme si 
c’était hier.

Stéphane Laporte était présent à une réunion de l’équipe du 
Festival Juste pour rire menée par Gilbert Rozon et Dominique 
Michel, entre autres.

C'était en 1985.
J’avais, cette année-là, coanime Les lundis des Ha Ha, puis je 

promenais quelques numéros en spectacle dont une imitation de 
Frank Sinatra et celle de l’homme sax.

Mais quand j’ai rencontré Stéphane Laporte, au début de ce juillet 
85, à quelques jours seulement du début du Festival Juste pour rire, 
je ne me doutais pas qu’il allait par la suite devenir mon principal 
collaborateur. A ce moment-là, il m’a parlé de faire la pièce We Are 
The World. Il m’en avait déjà parlé quelques mois auparavant, mais 
sans plus.

« As-tu repensé à faire We Are The World, André-Philippe », qu’il 
me dit.

« Oui, j’y ai pensé, que je lui réponds. Je l’ai souvent entendu à la 
radio puis je me suis pratiqué un peu, dans mon auto, mais je ne suis 
pas certain de pouvoir enligner les imitations les unes par derrière 
les autres. Il y a beaucoup de voix de femmes, là-dedans ».

Après avoir placoté un bon coup et raconter que j’avais prévu 
faire, au Festival qui commençait dans quelques jours, le numéro de 
Johnny Carson qui reçoit des vedettes anglophones comme Boy 
George, Eartha Kitt, et plusieurs autres, Stéphane me convainc.

« On pourrait faire quelque chose de spécial avec We Are The 
World, je te le jure », me répétait sans cesse Stéphane.

On a quitté la réunion pour se rendre chez les parents de Sté­
phane dans le quartier Notre-Dame de Grâce à Montréal. Sa mère 
était dans la cuisine à nous écouter puis je me suis mis à tenter 
d’imiter les voix et à chanter la chanson en suivant l’interprétation 
sur vidéo.

J’étais déjà habitué à me produire en spectacle devant un public et 
là, avec sa mère qui m’écoutait religieusement, ça m’a beaucoup 
gêné. Mais on s’est vite aperçu que je pouvais venir à bout de ce 
numéro.

Dès le lendemain, j’ai contacté le directeur musical, Claude Le- 
may, en lui demandant d’ajouter un numéro à ma prestation, ce qui 
n’était en rien évident car on nous avait demandé de fournir les 
feuilles de musique deux mois auparavant. Il ne faut pas oublier 
qu’on était à 5 ou 6 jours de la fameuse prestation.

Lors d’une répétition, Claude a été emballé. Il y avait là, parmi les 
musiciens, des gars qui sont restés avec moi depuis, dans mon 
groupe, comme Denis Farmer et Daniel Hubert.

Pendant ce temps, Stéphane est allé convaincre Gilbert Rozon, le 
boss du Festival Juste pour rire que l’on avait un numéro tout à fait 
spectaculaire et que je méritais plus de prestations, ce que Rozon a 
finalement accepté.

Le soir du gala d’ouverture, donc, Michel Drucker et Dominique 
Michel me présentent à la foule. C’était tellement énervant et ce que 
je ne savais pas vraiment, c’est que ce numéro allait être le déclen­
cheur d’un rythme de carrière époustouflant.

Alors ce soir-là, un 11 juillet, je fais mon fameux numéro et tout 
de suite, ça a été l’engouement. Je n’étais vraiment pas conscient de 
tout l’impact que ça allait avoir. En coulisses, c’était l'accolade tandis 
que sur scène, Drucker me réclamait pour des salutations. Dans la 
salle, tout le monde était debout... pas besoin de préciser que c’était 
presque l’euphorie.

Cette année-là, finalement, au lieu de faire deux numéros, tel que

André-Philippe GAGNON

prévu, j’ai participé à toutes les soirées de gala du Festival puis j’ai 
aussi fait une prestation au gala anglais.

Par la suite, tout s’est précipité à un train d’enfer. J’ai participé au 
Tonight Show avec Johnny Carson et les quelques minutes où j’y 
suis passé ont été une espèce de locomotive. Je suis également allé 
en Australie, à l’exposition universelle. En novembre, pour mon 
premier vrai show, on a vendu 27 000 billets en trois heures à peine 
pour un spectacle que je n’avais jamais présenté, qui n’était même 
pas complété, en fait.

A partir de ce numéro, Stéphane et moi sommes devenus des 
collaborateurs réguliers.

Quand, aujourd’hui, je revois mes premières prestations de We 
Are The World, je trouve ça très mauvais. Faut dire que j’ai eu le 
temps de raffiner le produit car j’ai dû faire cette chanson des 
milliers de fois depuis cette toute première en 1985.

Décidément, ce numéro a changé ma vie... et c’est le moins que 
l’on puisse dire.

André-Philippe Gagnon

NDLR — Pour la période estivale, LE SOLEIL, en collabo­
ration avec Le Droit et le Quotidien, a demandé à des 
artistes québécois de prendre la plume et d'écrire ce qui 
représentait pour eux « un souvenir heureux ». Ils ont 
répondu à notre Invitation avec empressement et en­
thousiasme. Aujourd’hui, le souvenir du fantaisiste An­
dré-Philippe Gagnon.
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Au bureau du ministre, on a invo­
qué, hier, des raisons de 
logistique.

Par ailleurs, des rencontres en­
tre les hauts fonctionnaires des 
Territoires, du Yukon et du Qué-
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Les Nations unies et l’Irak tentent 
toujours de régler leur différend
NEW YORK (AFP, NYTNS, 
Reuter) — Pendant que les 
États-Unis et leurs alliés 
éludaient les options militaires 
contre le régime de Saddam 
Hussein, l’Irak et l’ONU ont 
passé toute la journée d’hier 
à tenter de régler leur différend, 
mais aucune solution n’a pu 

j être dégagée et les Nations 
| unies attendaient désormais 
* une « réponse finale » de 
I Bagdad pour aiyourd’hui.

Bernard Rousseau soutient que les articles à l'effigie ou aux couleurs du 
Québec ou du Canada ne se vendent pas.

Rémillard ne va pas dans 
les Territoires du Nord-Ouest
MONTRÉAL (PC) — Le voyage aux Territoires du Nord-ouest 
que devait effectuer, aujourd'hui et demain, le ministre québécois 
des Affaires intergouvemementales Gil Rémillard a été reporté.

bec auront lieu au cours des pro­
chains jours à Montréal.

Les discussions devraient por­
ter sur l’opposition du Québec à la 
création de nouvelles provinces 
sans son consentement.

L’ambassadeur irakien Abdul Al- 
Anbari a soutenu que les négocia­
tions avaient considérablement 
progressé et qu’un accord sem­
blait proche. « Nous ne sommes 
arrivés à aucune solution », a ré­
pliqué hier soir Rolf Ekeus, chef 
de la Commission spéciale de 
l’ONU chargée de superviser le 
désarmement de l’Irak, après 
quelque huit heures de discus­
sions avec l’ambassadeur irakien.

Ekeus a ajouté qu’il attendait 
« une réponse, et non de nouvelles 
discussions, dimanche matin », 
heure de New York, de la part de 
Bagdad sur les modalités propo­
sées par l’ONU afin que l’Irak au­
torise les experts de l’organisation 
à entrer dans le ministère irakien 
de l’Agriculture qu’ils soupçon­
nent d’abriter des documents sur 
les armements.

Refusant tout pronostic sur la 
réponse irakienne, Ekeus parais­
sait visiblement fatigué, lançant 
même à un journaliste qui lui rap- 
pelait son optimisme de la veille : 
« J’avais sous-estimé le problème, 
si j’ose dire ».

Pourtant, le matin, l'ambassa­
deur irakien affirmait être porteur 
d’une « réponse positive » de la 
part de son gouvernement. Tout 
au plus consentait-il à reconnaître 
l’existence de « quelques détails » 
restant à négocier.

Aucune option écartée
À Camp David, pendant ce 

temps-là, le président américain 
George Bush tenait un Conseil de 
Guerre qui n’écartait « aucune op­
tion », y compris donc une inter­
vention militaire contre l’Irak.

Les États-Unis ont accentué

W

L’ambassadeur de l’Irak aux Nations unies, Abdul Amir Al-Anbari, s’est adressé aux journalistes, hier, à sa sortie d’une 
réunion de la commission de l’ONU chargée du démantèlement de la machine de guerre irakienne.

leur pression sur l’Irak en rassem­
blant des forces dans la région.

À Manille, le secrétaire d’État 
américain James Baker a déclaré 
que les États-Unis et leurs alliés 
étaient « très sérieux » dans leur 
détermination à contraindre l’Irak 
à respecter les clauses du cessez-

le-feu de la guerre du Golfe.
Baker s’est déclaré pessimiste 

quant aux chances de résoudre le 
différend sur le contrôle de l’arse­
nal irakien et il a fait allusion à 
une opération militaire.

À la question de savoir com­
ment il évaluait les chances de

surmonter la crise par voie diplo­
matique, il a répondu : «J’ai l’im­
pression que si les résolutions du 
Conseil de sécurité de l’ONU ne 
sont pas pleinement respectées, 
nous risquons de prendre la direc­
tion que nous avons déjà suivie 
précédemment ».

Un taux d’escompte japonais à 3,25 %
TOKYO (Reuter) — La 
Banque du Japon réduira son 
taux d’escompte de 3,75 à 
3,25 %, demain, rapporte le 
quotidien Yomiuri Shimbun.

Cette réduction vise à stimuler l’é­
conomie nipponc en rendant le 
crédit plus accessible aux particu­
liers et aux entreprises, écrit le 
journal.

Samedi, un responsable proche 
de la Banque du Japon avait dit 
que la réduction du taux d’es­
compte interviendrait en début de 
semaine, après une réunion du di­
rectoire de la banque prévue 
lundi.

L’économie japonaise traverse 
une période de stagnation et la 
Bourse de Tokyo a chuté vendredi 
à son niveau le plus bas depuis 
avril 1986.

Le premier ministre Kiichi

Miyazawa, dont le Parti libéral dé­
mocrate (PLD) subissait diman­
che l’épreuve d’élections natio­
nales à la chambre haute de la 
Diète, a annoncé vendredi soir 
que le gouvernement comptait 
mettre en oeuvre de nouvelles me­
sures de relance économique, 
avec rallonge budgétaire.

La Banque du Japon a réduit 
quatre fois le taux d’escompte en­
tre juillet et avril derniers.
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Echecs : nouvel 
affrontement 
entre Fischer 
et Spassky
BELGRADE, Yougoslavie (NYTNS) 
— L'Américain Bobby Fisc her, qui 
avait grandement popularisé le jeu 
des échecs il y a une vingtaine 
d’années par sa conquête du 
championnat mondial lors d'un 
affrontement célèbre contre Boris 
Spassky, a accepté de quitter sa 
retraite pour livrer une série de 
parties contre le Russe*, a confirmé 
hier un promoteur yougoslave.

Le gagnant recevra 4 millions $ et le per­
dant, 2 millions $.

L’affrontement fera sortir de l’ombre 
Fischer, maintenant âgé de 49 ans, dans 
laquelle a délibérément vécu l’Améri­
cain depuis sa victoire sur Spassky, à 
Reykjavik, en Islande, en 1972. Ce 
match de championnat avait été le plus 
publicisé de l'histoire du monde des 
échecs.

Le promoteur du nouvel affrontement 
entre les deux hommes est Jezdimir Va- 
siljevic, propriétaire d’une banque de 
Belgrade.

Le match débutera le 2 septembre 
dans la minuscule ile de Stevi Stefan, en 
territoire monténégrin, où se trouve un 
hôtel de luxe qui appartient à Vasiljevic. 
La majorité des parties auront toutefois 
lieu à Belgrade.

Spassky, interrogé par téléphone par 
le chroniqueur d’échec du New York 
Times, Robert Byrne, a confirmé que 
Fischer avait accepté de l’affronter.

Le promoteur a précisé, en confé­
rence de presse, qu’un gagnant sera dé­
claré quand un adversaire aura rem­
porté dix victoires.

Malgré les propos de Spassky, il ne 
s’agira pas d’un match pour le cham­
pionnat du monde. Ce titre est actuelle­
ment détenu par le Géorgien Gary 
Kasparov.

D'autre part, la participation de Fis­
cher à cet affrontement risque de lui atti­
rer de graves problèmes, car elle consti­
tue probablement une violation des 
sanctions économiques des Nations 
unies imposées à la Yougoslavie. Les 
Etats-Unis soutiennent ces sanctions.

Quayle reste le 
colistier de Bush
WASHINGTON (Reuter, AFP) — 
Après un entretien avec le président 
George Bush, le vice-président Dan 
Quayle a informé son personnel qu'il 
demeurera sur le « ticket » 
républicain aux élections 
présidentielles de novembre, a 
rapporté hier le Washington Post.

Quayle a déclaré qu’après sa réunion de 
vendredi avec Bush, il considérait que le 
maintien de sa candidature était une 
« affaire close ». a ajouté le journal.

Selon le journal, qui cite de proches 
collaborateurs de Bush et de Quayle, les 
deux hommes ont sérieusement discuté 
de la possibilité d’un retrait de la candi­
dature du vice-président.

Des rumeurs au sujet d’un tel retrait 
ont commencé à circuler depuis que des 
sondages accordent une forte avance au 
candidat démocrate à la présidence, Bill 
Clinton. Selon certains républicains, la 
présence d'un autre candidat à la vice- 
président augmenterait sensiblement les 
chances de réélection du président 
Bush.

Par ailleurs. Clinton obtient deux fois 
plus d’intentions de vote que le prési­
dent George Bush, d’après le dernier 
sondage du magazine Time et de la 
chaîne de télévision CNN rendu public 
hier.

Clinton devance Bush avec 53 % con­
tre 26 % parmi les personnes interrogées 
les 22 et 23 juillet. Le candidat démo­
crate ne menait que de 3 % en juin.

Le sondage Time/CNN révèle égale­
ment que le taux d'approbation du prési­
dent Bush est retombé à son creux histo­
rique de 30 %, enregistré pour la 
première fois dans un sondage de juin 
dernier.

De plus, 59 % des personnes interro­
gées ont une opinion favorable du candi­
dat démocrate tandis que 52 % d’entre 
elles ont une opinion negative du prési­
dent Bush.

Leur embarcation coule au large de Petite-Rivière-Saint-François

Trois personnes rescapées par un cargo
P ETITE - RI\1 F RE-S AI N'T-FRAN ÇO IS — Trois plaisanciers, 
dont une fillette de 11 ans ont été rescapés par un cargo, dans 
le fleuve Saint-Laurent, hier midi, après que leur 
embarcation eut coulé au large de Petite-Rivière-Saint- 
François, dans Charlevoix. Le navire de bois aurait pris 
l’eau à la suite d’une avarie causée par les fortes vagues.

Ix* Soleil, l'alru e Laroche

WiiS

Le propriétaire du navire l’<< Échappé », Luc Granger, de Montréal, a été ramene au quai de Saint-François de 
l’île d'Orléans en début d'après-midi hier. Plus de peur que de mal également pour sa copine, Suzanne Déry, 
de Chicoutimi, et pour sa fille Julie. À droite, un agent de la Garde côtière.

par NORMAND PRCVENCHER
LE SOLEIL

Luc Granger, 48 ans, de Mont­
réal, avait quitté l’île aux Cou- 
dres à bord de l’« Échappé », 
quelques heures plus tôt, en 
compagnie d’une amie de Chi­
coutimi, Suzanne Déry, et de sa 
fille Julie, pour une randonnée 
sur le fleuve. L’embarcation de 
12 m longeait la rive nord, dans 
le chenail, lorsque l’eau a sou­
dainement commencé à péné­
trer dans la coque, vers 10 h 20.

« L’alarme s’est déclenchée 
et lorsque je suis descendu, 
l’eau montait déjà à mi-hauteur 
des armoires. Le frigo flottait », 
a expliqué M. Granger à la 
presse, une fois revenu sur la 
terre ferme.

L’appel de détresse lancé sur 
les ondes n’a pas tardé à être 
entendu par trois navires se 
trouvant dans le secteur, le car­
go Scandinave « Greenland 
Saga » et les navires de plai­
sance « Simon Louis » et 
« Taxi ». C’est finalement à 
bord du cargo que les trois nau­
fragés, munis de leurs vestes de 
sauvetage, ont monté, après en­
viron un quart d’heure d’une at­
tente qui a semblé intermina­
ble. L’eau atteignait alors le 
pont.

« Nous avons eu un peu 
peur, il est vrai, mais personne 
n’a paniqué », souligne M. 
Granger, louant du même souf­

fle le professionnalisme de la 
Garde côtière qui a ensuite pris 
le contrôle des operations.

Les rescapés ont été ra­
menés au quai de Saint-Fran­
çois, à l’île d’Orléans, après 
avoir été transférés sur le 
navire de sauvetage GC-06. 
Quelques parents attendaient à 
ce moment leur retour, heureux 
de constater la tournure des 
événements.

Luc Granger, qui navigue de­
puis une vingtaine d'années, ne 
peut expliquer le naufrage au­
trement que par une forte va­
gue qui serait venue «ouvrir 
une bordée » (une planche de la 
coque) usée par le temps. Le 
navire a été construit il y a 32 
ans.

M. Granger avait toutefois 
déjà vu pire. En 1976, il avait 
passé 22 heures sur un Zodiac, 
dans le Gulf Stream, après que 
son embarcation eut coulé. « Je 
ne quitte jamais un navire tant 
qu’il n'a pas complètement 
sombré... », lançait-il, mi- 
blagueur.

Plus tard hier, M. Granger 
est retourné sur les lieux du 
naufrage afin de vérifier si les 
réservoirs de l’embarcation n’a­
vaient pas laissé échapper leur 
contenu. Il espérait être en me­
sure de touer l’« Échappé », 
dont n’était visible que la partie 
supérieure de la structure. 
Cinq jeunes rescapés

PEtr ailleurs, presque au

même moment, les forts vents 
ont amené l’hélicoptère de la 
Sûreté du Québec à effectuer le 
sauvetage de cinq étudiants et 
de leur chien, partis camper à 
l'ile des Deux Têtes. Au matin, 
les jeunes se sont aperçu que 
leur canot, du genre de celui 
utilisé pour la traversée du fleu­
ve, au Carnaval, avait été en­
traîné au large.

Dominique Grenier, Clau­
dine Couture-Trudel et Jacques 
Larochelle, ainsi que Cédric 
Glabeke et Hugo Devries, deux 
étudiants français en stage au 
Québec, ont réussi à attirer l’at­
tention d’un plaisancier en allu­
mant des feux et en formant des

S.O.S. sur la grève à l’aide de 
branches.

La Sûreté du Québec les a 
finalement atteint en milieu d’a­
près-midi, pour ensuite les ra­
mener par la voie des airs à l’île 
d’Orléans ; à Saint-Laurent, 
pour un premier groupe, puis à 
Saint-François, pour le second. 
Conditions difficiles

Le responsable de la pa­
trouille nautique à la Sûreté du 
Québec, le caporal Michel 
Tremblay, a expliqué que les 
conditions prévalant sur le fleu­
ve hier pouvaient représenter 
un danger pour les plaisanciers 
peu expérimentés, particulière­
ment dans la région de Mont-

magny, où vents, courants et 
fonds s’unissent pour former 
une zone à risques. « Un bon 
navigateur n’a pas de pro­
blèmes, mais pour un amateur 
c'est à déconseiller. ».

De son côté, un responsable 
de la Garde côtière, Roger Dai­
gle, a fait savoir que les vents 
créaient hier des vagues de 
quatre ou cinq pieds, parfois 
plus s’ils soufflaient contre la 
marée, comme ce fut le cas lors 
du naufrage de « L’échappé ». 
« Un avertissement avait d'ail­
leurs été lancé pour les petites 
embarcations naviguant dans la 
région de l’ile aux Coudres en 
descendant », termine-t-il.

Les HelVs à Saint-Nicolas

C’est le calme plat !
Près de 250 motards affichant l’emblème des Hell's Angels 
ont fait leur entrée au repaire de Saint-Nicolas à 17 h 10 
précisément, hier, dans un calme relatif si l’on excepte les 
pétarades de leurs Harley-Davidson. Dans une longue 
caravane s’étendant sur plus d'un kilomètre à la largeur de 
la 132, les motards ont franchi la « Hell’s Gate » encadrés en 
plusieurs points par des patrouilleurs de la Sûreté du 
Québec et survolés par deux hélicoptères de la SQ.

par FRANÇOIS ROY
LE SOLEIL

Sous un soleil légèrement voilé, 
une cinquantaine de motards 
en t-shirts noirs étaient déjà en 
attente depuis plusieurs heures, 
aux portes et sur le vaste terrain 
de leur quartier général de la 
rue du Pont, où des guetteurs 
avaient même été placés sur le 
toit dès le début de l’après-midi. 
Deux drapeaux flottaient au- 
dessus d’eux, celui du Canada 
et celui des Hell’s à la tête de 
mort ailée.

Aucun éclat, aucun cri, aucu­
ne manifestation bruyante, en 
fait rien de spécial si ce n’est 
quelques échanges de signes de 
tête. Tout s’est déroulé dans le 
calme et même, devrait-on dire, 
dans une discipline de bon aloi. 
Plusieurs des hôtes étaient mu­
nis de cinécaméras, filmant no­
tamment les gens des alentours, 
les représentants des médias de 
l’autre côté de la rue et quel­
ques petits groupes de curieux.

En début de soirée hier, un 
hélicoptère loué par des médias 
dont LE SOLEIL, a survolé pen­
dant une trentaine de minutes 
le repaire des motards pour = 
capter des images. Mais selon J 
le photographe-chef Clément j! 
Thibeault d'Optimage-LE SO-1 
LEIL, « tout semblait tranquille I 
sur le terrain où étaient bien? 
rangés les « bikes » et où quel-1| 
ques-uns se rafraîchissaient le^ 
gosier. Dans la grande tente, 
impossible de voir ce qui s’y 
préparait. »

Peu avant le coucher de so­
leil, trois ou quatre groupes

d’une dizaine de motards cha­
cun ont été pris en filature par

les patrouilleurs lorsqu’ils ont 
pris la direction nord vers Qué­
bec. Ils ont été vus notamment 
dans quelques hôtels du boule­
vard Laurier. Mais aucune | 
plainte de quelque sorte n'a été J 
portée auprès des forces poli-1 
cières dont le quartier général 1 
ou point de rendez-vous a été ï 
établi au poste de la Sûreté du | 
Québec, dans la rue DuSault, à { 
Saint-Romuald.

Quelque 250 motards membres des Hell's Angels sont arrivés en fin d'après-midi hier à leur repaire de Saint-Nicolas dans un calme admirable... 
bien qu'un peu tapageur, on s’en doute. Néanmoins, les autorités, qui surveillent toutes les manoeuvres de très près, n'ont rien eu à leur 
reprocher. Dans la photo de droite, le président du groupe de Saint Nicolas invite notre photographe à aller jouer ailleurs, pendant que l'avocat 
des Hell s, en chemise blanche, bavarde avec un groupe de motards Cet avocat suit les Hell's dans tous leurs déplacements.

UNE NOUVELLE INVENTION A SAINTE-FOY...

SATV3N

Panneaux latéraux en 
polymère résistant aux 
coups et à la corrosion

Système 
d'échappement en 
acier inoxydable

L’automobile 
réinventée de 
toutes pièces

Découvrez les meilleures 
idées réunies dans les nou­
velles Saturn SL, SLl, SL2 et 
coupé sport SC chez :

3330, rue Watt 
(angle 
Duplessis et 
Charest)
Sortie
Blaise-Pascal
(418)653-1312

Une approche réinventée... I
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L’armée italienne fera 
la guerre à la mafia
ROME (AFP, AP) — Le gouvernement italien a décidé hier 
l’envoi de 7000 soldats en Sicile, pour y lutter contre la mafia, une 
semaine après l’assassinat du juge Paolo Borsellino, afin de 
permettre « un meilleur contrôle du territoire ».

Cette décision permettra à l’Italie 
de « passer de la défense à l’atta­
que » contre le crime organisé, a 
affirmé le ministre de la Justice 
Claudio Martelli.

Ces troupes, qui s’ajouteront 
aux 800 soldats déjà envoyés il y a 
quelques jours pour renforcer la 
surveillance des prisons, seront 
dotées des pouvoirs d'agents de 
sécurité publique, et pourront ex­
ercer un certain nombre de fonc­
tions de police judiciaire. Les sol­
dats auront en particulier la 
possibilité de procéder à des per­
quisitions et à des arrestations.

Les premiers soldats sont ar­
rivés hier soir à Palerme à bord 
d’un avion de transport en prove­
nance de Pise.

L’agence italienne AGI a ajouté 
que la marine de guerre patrouil­

lait dans les eaux siciliennes.
Cette décision survient une se­

maine après l’assassinat du juge 
anti-Mafia Paolo Borsellino. Elle a 
été adoptée hier à l’unanimité par 
l’ensemble du cabinet sur recom­
mandation d’un comité de sécu­
rité nationale dirigé par le minis­
tre de l'Intérieur Nicola Mancino 
et constitue la réponse la plus for­
te du gouvernement au crime 
organisé.

Selon le quotidien La Repubbli- 
ca, c’est en effet la première fois 
que les autorités italiennes pren­
nent une mesure d’une telle am­
pleur depuis la Seconde Guerre 
mondiale pour combattre la 
Mafia.

Vendredi, le Sénat italien avait 
adopté une législation renforcée 
dans le cadre de la lutte contre le 
crime organisé.

En gref

■ Le programme de Perot
WASHINGTON (NYTNS) — Ross Perot a dévoilé partiellement 
hier son programme économique qui vise à éliminer en cinq ans 
le déficit budgétaire américain. Pour atteindre cet objectif, le 
milliardaire texan n’y va pas avec des demi-mesures. Ainsi, il 
augmente l’impôt sur le revenu des riches, sur la sécurité sociale, 
l’essence (50 cents le gallon US) et transforme même comme en 
revenu la participation à des programme d’assurance-santé 
défrayée par les employeurs. Ce programme avait été préparé 
pour Perot avant qu’il ne renonce à son projet de briguer la 
présidence des États-Unis. Le magazine U.S. News & World 
Report dévoilera demain en détails de ce programme économique 
que Perot veut maintenant soumettre aux candidats au Congrès et 
à la présidence, a indiqué un porte-parole.

■ Victime d’une conspiration
ALGER (AFP) — La thèse de l’acte isolé d’un fanatique religieux 
dans l’assassinat, le 29 juin dernier, du président algérien 
Mohamed Boudiaf est « inacceptable », a estimé hier soir la 
Commission nationale d’enquête dans son rapport sur les 
circonstances de l’attentat. Le rapporteur de la Commission 
d’enquête, M. Rezzag Bara, a également relevé de graves 
négligences des services de sécurité qui ont « facilité » la mission 
del 'assassin, le sous-lieutenant Lembarek Boumarafi. Il a ajouté 
que 10 membres de la garde rapprochée de Boufiaf avaient été 
arrêtés.

■ Évasion en hélicoptère
MARSEILLE (Reuter, AFP) — Cinq dangereux malfaiteurs se sont 
évadés hier en hélicoptère de la prison des Baumettes à Marseille, 
mais deux d’entre eux ont été repris un peu plus tard avec un 
complice qui avait détourné l’appareil. Trois des détenus étaient 
toujours en fuite, ainsi qu’une femme qui avait aidé à louer 
l’hélicoptère sous prétexte d’un baptême de l'air. Selon des 
témoins, l’hélicoptère de type Alouette s’est pratiquement posé 
dans la cour, à un mètre du sol. Les prisonniers n’ont même pas 
eu besoin d’utiliser une corde de cinq mètres pour grimper à bord.

■ Catastrophe aérienne
DJAKARTA (Reuter) — Un avion de ligne s’est écrasé contre une 
montagne dans l’est de l’Indonésie avec 70 personnes à bord. Il 
n’y a aucun survivant. Un responsable de la compagnie aérienne 
indonésienne Mandala a déclaré hier que les équipes de secours 
retiraient les corps de l’épave. L’appareil, un Vickers Viscount, 
venait de Djakarta et avait disparu vendredi des écrans de radar 
dans la région de l’ile d’Ambon.

■ Policiers meurtriers
JOHANNESBURG (AFP) — Un médecin légiste sud-africain 
renommé a accusé la police de tuer des suspects au cours de leur 
garde à vue, selon un reportage du Sunday Times, le plus grand 
quotidien dominical de Johannesburg. Le Dr Jonathon Gluckman 
a dit au journal que ses appels directs au président Frederik de 
Klerk n’avaient pas mis fin aux effusions de sang. Il base ses 
accusations sur les dossiers de plus de 200 personnes mortes en 
détention.
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Les soldats italiens, envoyés en Sicile, auront des pouvoirs étendus, dont 
ceux de faire des perquisitions et d effectuer des arrestations.
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Le sang continue de 
couler à Sarajevo
SARAJEVO (Reuter, AP, CP) — Les duels d’artillerie, qui ont 
repris hier à Sarajevo, ont causé la mort de 12 personnes, dont 
celle de trois civils faisant la queue pour recevoir une aide 
humanitaire.

Des affrontements se sont dé­
roulés dans plusieurs quartiers de 
la ville.

Les tirs ont commencé au mo­
ment où un convoi humanitaire de 
l’ONU, qui avait vainement tenté, 
jeudi, d'atteindre la population de 
la ville assiégée de Gorazdé, rega­
gnait la capitale bosniaque après 
avoir perdu deux de ses véhicules 
endommagés par des mines.

Un second convoi, regroupant 
notamment des militaires cana­
diens, avait dû être dépêchée ven­
dredi pour dégager le premier.

Les forces serbes ont par ail­
leurs déclaré samedi qu’un avion 
transportant de l’aide humanitaire 
et se dirigeant vers Sarajevo était

sorti du couloir aérien qui lui était 
accordé. Les Serbes n’autorise­
ront de telles sorties que si la de­
mande en est faite à l’avance, a 
déclaré un communiqué militaire. 
« Dans le cas contraire, nous se­
rons dans l’obligation de nous dé­
fendre par les moyens 
appropriés. »
Conférence internationale

À Londres, le Foreign Office a 
annoncé que la Grande-Bretagne 
avait convoqué une conférence in­
ternationale sur la Yougoslavie, 
qui devrait réunir à Londres au 
mois d’août « les principaux gou­
vernements et parties concernés, 
les Nations unies et autres organi­
sations pour tenter de parvenir à 
un règlement pacifique en 
Yougoslavie ».

La consommation effrénée, cause 
majeure des problèmes mondiaux
WASHINGTON (AFP) — La consommation effrénée est 
responsable de plus de dommages écologiques que tout autre 
cause, à l’exception de l’explosion démographique, conclut un
rapport du Worldwatch Institute

L’étude, intitulée How Much is 
Enough?, accuse la « classe des 
consommateurs » de produire la 
quasi totalité des produits chimi­
ques à l’origine de l’épuisement 
de l’ozone, les deux-tiers des gaz 
responsables de l’effet de serre et 
les polluants créant les pluies 
acides.

L’auteur du rapport, Alan Dur- 
ning, est particulièrement dur 
pour l’expansion globale des cen­
tres commerciaux. « Les États-

public hier.

Unis ont davantage de centres 
commerciaux que d’écoles secon­
daires et en construisent plus de 
2000 par an », précise Durning.

Le rapport préconise notam­
ment, comme solution aux excès 
de la société de consommation, 
une réduction des dépenses publi­
citaires et un allongement des 
congés plutôt qu’une augmenta­
tion des salaires.

Worldwatch est une institution 
privée à but non lucratif qui étudie 
un éventail de problèmes sociaux.

Un avion espion américain ferait 
le tour du monde en huit heures
LONDRES (AFP) — Les experts militaires sont convaincus que 
des bruits et des vibrations inhabituels perçus récemment en 
Écosse comme à Los Angeles proviennent d’un avion espion 
américain top secret, le Projet Aurora, un appareil « aussi grand 
que le Concorde et qui peut voler trois fois plus vite », affirme 
aujourd'hui le Sunday Telegraph.

Selon le journal britannique, PUS 
Air Force utilise la base de la 
Royal Air Force de Machrihanish, 
à l’ouest de l’Écosse, comme re­
lais de ravitaillement. L’avion s’y
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pose la nuit avant de redécoller 
vers les États-Unis, via le pôle 
Nord, à six fois la vitesse du son. 
Les habitants de la région ont aus­
si remarqué des « anneaux de fu­
mée étranges » dans le ciel.

Le Sunday Telegraph, citant un 
expert du magazine américain 
Flight, précise que le périple de 
l’avion commence depuis une 
base du Nevada et se poursuit sur 
un atoll du Pacifique, avant l’étape 
écossaise. Il fait le tour du monde 
en huit heures.

L’avion, précise le journal, 
transporte des caméras très puis­
santes et des radars à infra-rouge, 
qui peuvent observer le sol au tra­
vers de couches nuageuses. Sa 
trajectoire de vol couvre des ob­
jectifs en Irak, ajoute le Sunday 
Telegraph.

L’existence de cet avion, qui 
pourrait être un successeur du 
SR-71 Blackbird, retiré du service 
il y a deux ans, n’a été « ni confir­
mée ni démentie » par un porte- 
parole de l’US Air Force, précise 
le journal.

Escobar craignait 
un rapt des USA
BOGOTA (Reuter) — Pablo Escobar, le baron colombien de la 
drogue, se serait évadé parce qu’il craignait une opération militaire 
visant à l’assassiner ou à l’enlever pour le transférer devant la 
justice américaine, a-t-on appris hier de source autorisée.

Escobar, qui contrôle le puissant 
cartel de la cocaïne de Medellin, 
s’est évadé mercredi avec neuf de 
ses lieutenants en profitant d’une 
mutinerie qui visait à empêcher 
son transfert dans une caserne de 
l’armée.

Un haut responsable du gou­
vernement colombien a déclaré 
que Escobar ne croyait pas que 
l’opération militaire lancée mer­
credi soir avait pour but de le 
transférer. « 11 s’est évadé parce 
qu’il craignait pour sa vie ou parce 
qu'il craignait qu’il s’agisse d’un 
enlèvement pour l’emmener aux 
États-Unis », a déclaré le haut res­
ponsable à Reuter sous couvert de 
l’anonymat.

La constitution colombienne 
interdit l’extradition des citoyens 
colombiens mais la Cour suprême 
américaine a autorisé le mois der­

nier l’enlèvement des criminels à 
l’etranger pour les juger aux 
États-Unis.

La justice américaine considère 
Escobar comme l’un des plus dan­
gereux criminels du monde. Le 
chef du cartel de Medellin fait 
l’objet de poursuites dans trois 
États américains pour trafic de 
drogue.

Un millier d’hommes des 
unités d’élite de la police et de 
l’armée recherchent toujours le 
fugitif dans la province d’Antio- 
quia où se trouve la prison 
d’Envigado.

Escobar a vraisemblablement 
bénéficié de la complicité de cer­
tains soldats qui participaient à 
l’opération pour son transfert, a 
annoncé le commandant en chef 
de l’armée, le général Manuel Mu­
rillo.

f —-----------------------------------------------------------------N
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Fête nationale dans F Arctique
InUVIK — Il est quatre heures du matin. Dans la rue, des 

dizaines d’enfants criards font de la bicyclette et jouent au ballon. 
Pas de parents en vue. D’un bel édifice en bois rond, provient le 
son aigu et quasi démoniaque d’un violoneux déchaîné. Dans la 
grande salle de réunion, deux ou trois cents Inuit de sept à 77 ans 
forment un cercle sage, attentif et épanoui. Au centre, des couples 
se relaient de minute en minute, un seul à la fois et y vont de leurs 
pas de danse les plus audacieux. Chaque fois qu’un couple cède 
sa place, on applaudit. Sur le visage des anciens, un sourire 
généreux, empreint d’une solennité qui semble dire que l’éternité 
leur appartient. Ici les aînés ne sont pas des empêcheurs de 
tourner en rond, ils sont l ame de la communauté. Les visages ont 
été sculptés par la glace et le vent.

Quelques heures auparavant, Inuit de l’Alaska, du Canada, du 
Groenland et de la Russie, avaient assisté à un spectacle de danse 
traditionnelle sous le soleil de minuit, ce soleil qui donne la 
permission aux enfants de ne pas dormir. Le groupe de danseurs 
de l’Alaska avait fait six jours de bateau pour se rendre à la 
grande fête, ceux de Russie sortaient pour la première fois de leur 
pays. Les costumes différaient, mais ni les histoires que racontent 
les danses, ni les gestes et les mouvements. Le geste du harpon- 
neur est le même dans tout l’Arctique... les symboles de la séduc­
tion aussi.
Les « dons » des Blancs

Ils sont 115 000 à peupler les rives de l’océan Arctique et leurs 
représentants étaient réunis à l’occasion de la Conférence des 
peuples polaires dans cette petite ville de 2900 habitants des 
Territoires du Nord-Ouest. « Un seul Arctique, un seul avenir», 
tel était le slogan de cette conférence « nationale » qui démontrait 
qu’il n’est pas absolument nécessaire d’avoir un drapeau pour 
former une nation étemelle car les Inuit sont enfants de la glace et 
de la mer, ils n’en sont pas les propriétaires, ni les découpeurs. 
Mais dans les capitales modernes et « civilisées », on prétend leur 
dire comment vivre. Les Inuit ne l’entendent plus ainsi. Ils se 
souviennent qu’avec le Blanc, sont arrivés la variole, la scarlatine 
et la grippe. Au début du XXe siècle, une communauté de 2000 
personnes vivant près de la mer de Beaufort a été réduite à 150 en 
quelques années.

Les Blancs, avides de commerce, les ont encouragé à trapper 
plus que nécessaire pour leur subsistance, puis ils leur ont dit que 
la fourrure ne se vendait plus. Ils leur ont donné des emplois dans 
la recherche pétrolière, petits emplois certes, mais quand même 
porteurs de bouleversements, puis ils ont dit que le pétrole du 
nord coûtait trop cher. Ils sont repartis en laissant des cimetières 
de derricks et de barils qui font de grandes rouillures sur le vert 
pâle de la toundra.

Et les voilà, ces mêmes Blancs qui, après avoir vidé les mers 
des baleines avec leurs navires-usines, demandent aux Inuit de 
cesser de chasser ces pauvres mammifères qui nous émeuvent 
tellement à la télévision, presque autant que les bébés phoques 
qui doivent manger des tonnes de morue pour grandir. Chez 
l’historien de Tuktuyaktuk, nous avons mangé du béluga bouilli, 
du poisson blanc séché et du caribou. Ce n’était pas un repas 
folklorique pour visiteurs en mal d’exostisme, c’était l’ordinaire 
du village. Tuk, comme on dit là-bas, est une communauté de 
chasseurs de baleine. Encore aujourd’hui, la première haleine de 
la saison est partagée par toute la communauté, au cas où tous les 
chaseurs ne seraient pas chanceux. Ce n’est pas ainsi qu’ils vont 
vider leur océan. De toute manière, ils en ont plus besoin que 
nous et jusqu’ici ne lui ont pas fait grand mal.

Et puis, ils trouvent nos raisonnements un peu biscornus. Eux 
doivent se priver de nourriture et des os de baleine qui font des 
sculptures que les Blancs s’arrachent, mais les Néo-Zélandais 
veulent quand même du pétrole de l’Exxon Valdez qui flotte 
encore entre les icebergs, probablement pour exporter de l’a­
gneau aux Inuit.
Contamination nucléaire

De toute manière, se disent-ils, leur mère l’océan, va peut-être 
elle aussi mourir d’une maladie de Blanc, comme les enfants de 
Tuk au début du XXe siècle. Les Inuit de la Russie ont révélé à la 
conférence des informations terrifiantes. Le développement sau­
vage de l’industrie militaire entraîné par la Guerre froide (mal­
heureusement ce n’est pas un jeu de mot) a peut-être irrémédia­
blement contaminé la grande calotte polaire. Le voile du secret 
qui enveloppait le développement industriel de la Sibérie com­
mence à se déchirer et la scène est horrible : on a tout simplement 
jeté à la mer des réacteurs nucléaires entiers, des sous-marins 
avariés, des déchets nucléaires, des produits toxiques, des mil­
lions de tonnes de déchets minéraux polluants. Pas étonnant que 
durant une semaine, avec leurs danses et leurs chants étemels, ils 
nous aient dit de leur laisser développer eux-mémes leurs 
richesses.
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CIME-PARC BEAUPORT 1667-53621 I9h 
Ecran I U retour de Batman 13) -H L Arme 
fatale *3 151 13 ans ♦ Ecran 2: Une ligue en 
jupon (5) et Le reve de bobby 14) G Ecran 3: 
Chene. j'ai gonfle le bébé II et i. homme 
d'Ancino 16) G Pnx d entrée 7J, 2Î.

ÇINE PARC DE LA COLLINE 1831-0778). 19h 
Ecran 1: Chene, j'ai gonfle le bebe 0 et 
L'homme d'Ancino (61 G Ecran 2: Fraction 
de seconde 16) et Scanner III- La conquête 161
16 ans + Pnx déntree 7$, 2$.

CINEPLEX CHARES! 1529-97451 Salle I: Une 
ligue en jupon 15) 13h, 16h. 19h, 21h45 G 
Salle 2: Leolo 14) 113 ans-H 13hl5, 16hl5, 
19hl0 Basic Instinct (4) 118 ans-H 2Ih50 
Salle3: Universal Soldier I6)ll8ansi) 12840, 
I5h30. 19830, 21850 Salle 4: Maîtresse de 
maison 14) IG) (2830, 14845, 16850, 19820, 
21840 Salle 5: Tirelire, combine et cie 14) (G) 
12h30, 14835. 178, 198 Allen #3 (5) (13 ans + l 
21815. Salle 6: Horizons lointains (4) 13835, 
178. 208 Salle 7: Fraction de seconde (61148,

16845 19845.21850 16 ans Salle 8: Le retour 
de Batman 131 13830 16820. 19805. 21845 13 
ans Prix déntree : 8 $; 6 S. 4.2S $

CLAP 1650-CLAP) * Allen 3 151 12845. 15800, 
17815. 19830 et 21840 Mon pere. ce héros (41 
13815 et 17815 «Retour a Howards End l-i 
13830 et 19800 La Vieille qui marchan 141 
15815 et 21830 La cite de 1a joie (41 16h!5 et 
21845 «The Player 131 Iv f.l 19815 Prix dén­
tree: 5 $. 4,25 S. 8 S pour les «Super Primeurs

GALERIES DE LA CAPITALE (628-24551 Salle 
I: Le monde selon Wayne 16) 12850. 14855, 
17b. 198 21815 G Salle 2 Chene. j'ai gonfle
le bebe I) 12845, 14850, 16855, 198, 21815 G 
Salle 3 Boomerang (5) 12815, 14830, 16850. 
19810, 21840 13 ans Salle 4: Pinocchio (3) 
12815 14805, 15850, 17830 G Jeux de guerre 
(4119815.21840 13 ans Salle 5: Indochine 141 
12810, 15805. 18810, 21810 G Salle 6: Rock'n 
Nonne (5) 12840, 14845, 16855, 19820, 21830 
G. Pnx dénuée : 8 $ , 4,25 $.

LIDO (837-0234). Salle 1: Chene. j'ai gonflé 
le bebe |) 138, 198, 21810 G Salle 2: Maî­
tresse de maison (4) 138, 198, 21810. G Salle 
3: Horizons lointains (4) (Gl 138, 18845 Basic

Dimanche 
de lOhà 12h

LE SOLEIL
GAGNEZ UNE RADIO D'AUTO SONY

Écoutez le Grand décompte BUD. CHIK 98.9. LE SOLEIL.
LA CLEF DE SOL. SONY Remplissez ( espace vide de la 
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I’ll be there 
2001
Under the bridge 
Hold on to my heart 
Everykind of people 
Steel bars 
Do it to me 
Just another day 
The ballad of Peter 
Pumpkinhead
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Instinct |4I 21815. 18 ans Salle 4 Une Ugue 
en jupon 15) 138. 18845 21810 G Salle S: 
Leolo 141 138 198 21810 13 ans ♦ Pnx d en- 
tree : 7 $ j 5 Si 3 $

MIDI MINUIT 1522 2828) Depucelage en di­
rect (-1 11845. 13850 15855 18825 Jose­
phine plus salope que mm (-1 12840 14850. 
19820 Toxic le ravageur <-| 98. 20830. 23815 
Le dernier survivant l-l 10815, 16855, 21845 
18 ans Prix d entrée : 7 S.

PARIS 1694-08911. Beethoven Itl Dun 14815 
Being at home with Claude 14) Dim 

16815 21830 13 ans ♦ En liberté dans les 
champs du Seigneur || Dim 14830, 208. G 
Tous les matins du monde 131 Dim 148, 
18845 G U cobaye 151 vt 16830, 21815 13 
ans. Prix déntree ; 2.49$

PUCE QUÉBEC 
return 131 r.aa
ans Salle 2: Chene. j'ai gonfle le bebe II 13h.
158, 178 
4.25$

198, 21810. G Pnx déntree: 8$,

Reumon

lonférence

D,emande de bénévoles

La randonnée Manuvie La première édition 
de la balade cycliste destine à sensibiliser les 
gens sur les maladies cardio-vasculaires et à 
recueillir des fonds pour la recherche recherche 
500 bénévoles pour l'activité qui se tiendra le 
20 septembre. Rens : 527-VÉLO.

Les Jeunes sportifs déficients visuels de 
Québec recherchent des bénévoles pour travail­
ler au secrétariat. Rens : Gaétan Dufour (623- 
4596).

M'arché aux puces

Marché aux puces pour les moins de 16 ans.
Exclusivement réservé aux jeunes, cette activité 
leur permet de vendre livres, jeux et articles de 
sport. Tous les sam. dim. de l'été de 118 à 158
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VISITONS 
LA CHINE 
EN 1992

Dix-huit (18) jours en Chine: un 
voyage que n'oublieront jamais les 
chanceux qui s'envoleront le 28 sep­
tembre pour visiter six villes millénai­
res et les sites les plus renommés de 
la Chine Un séjour inoubliable d'au­
tant plus que vous serez reçus entre 
autres par le FESTIVAL DES AiNÉS 
DE CHINE qui se tient en français 
cette année Un voyage fantastique 
pour tous, mais une invitation toute 
spéciale aux aînés qui seront ac­
cueillis à bras ouverts par les aînés 
chinois dans la ville de BAODING, ré­
putée pour le nombre de centenaires 
qui y vivent.

PRÉSENTATION D'UN FILM
ET AUTRES DOCUMENTS 

SUR LA CHINE
LE JEUDI 30 JUILLET 

14 h 30 ET 19 h 30
HÔTEL PLAZA UNIVERSEL

Salle La Vlgerie
(3031, bout. Laurier. Sainte-Foy, 

près des ponts)

ET C’EST GRATUIT
Café compris

Pour informations, téléphoner 
sans Irais au

1 -800-363-3295
SENSATION VOYAGES

au Bar laitier Pingouin Nature 5090, boul du 
Jardin. ( hârlrsbourg Reaervalion de table ll$l 
Robert Gorget au 622-6540

D ivers

525-45241 Salle I: Batman
138. 15845. 18830. 218 13

SAINTE-FOY (656-05921 : Salle I: Chérie, j'ai 
gonfle le bébé (I 13830, 15830 17830, 19830, 
21830 G. Salle 2: Pinocchio 131 13h30. 15830 
Indochine (4) v.f. 17815, 20815. G Salle 3: 
Honey 1 Blow Up the Kid (1 138, 158, 178, 198, 
218 G Prix dentree: 8$, 4,25$

VIDEOTHÉÂTRES
- Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est Rens : 1529-09241 Dim 13830 Le 
moment de vérité 3.

Autonhommie. Lundi 19830 Groupe d'en­
traide pour hommes en situation de rupture 
Mardi 19830. Cafe-rencontre hommes Vendre­
di 19830: Groupe Seul-Eil mixte. Au 1950, de la 
Normandie. Rés.. 648-6480 entre 138 et 178.

Parc de la Jacques-Cartier 1848-31691 Mer­
credi 20830: Rapaces par Diane Ostiguy, natu­
raliste-interprète.

Au Centre d’interprétation du Saint-Lau­
rent (Aquanum du Québec). Tous les jours 118, 
138 et 168, Auj: L'occupation basque dans l'es­
tuaire du Saint-Laurent. Invité: Dominique La­
lande, archéologue Lundi: Flore et faune vulné­
rables du Saint-Laurent Invité: Rosaire Jean, 
biologiste au Ministère de l'environnement. 
Mardi: La contamination en métaux des plantes 
aquatiques submergées du fleuve Saint-Lau­
rent. Invitée: Louise St-Cyr, biologiste. Mercre­
di: Y at-t il des espèces menacées dans le Saint- 
Laurent? Invité: Jacques Prescott, Jardin 
Zoologique du Québec. Jeudi. Problématique 
environnementale des rives du Saint-Laurent. 
Invité: Pierre Bertrand, géomorphologue Ven­
dredi: La moule zébree le fléau du siècle. Invi­
té: Jérôme Dion, biologiste.

Randonnée Manuvie pour le coeur le diman 
che 20 septembre Randonnée sécuritaire de 
50km Evénement cycliste destine a sensibiliser 
les gens sur les maladies cardio-vasculaires et a 
recueillir des fonds pour la recherche Coût 
pour l'inscription 15$ avant le 7 août 20$ 
apres cette date Les formulaires d'mscnption 
sont disponibles dans les McDonald's. Provi- 
Soir et Eaton Rens 527-VÉLQ.

ieux historiques nationaux

Voici la liste des lieux historiques nationaux de 
la region de Quebec, les heures d'ouverture et 
leurs activités
- Poudrière de l'Esplanade 100 rue Saint- 
Louis, dans le Vieux-Quebec là côte de la porte 
Saint-Louis) Tous les jours de 108 a 178 Visites 
guidées la toutes les neuresl des fortifications. 
Rens 648-7016
- Parc-de-l'Artdlerie 2 rue d Auteuil, dans le 
Vieux-Québec (tout près de la porte Saint-Jeanl. 
Tous les jours de 108 à 178 Animation le di­
manche au four a pain recrutement des sol­
dats français. Rens 648 4205.
- Vieuz-Port-de-Quebec 100, rue Saint-André. 
Tous les jours de 108 à 178. Il était un petit 
navire, exposition de maquettes de bateaux. Se 
termine le 23 août. REns. 648-3300.

Cartier-Brébeuf, 175 rue de l'Espinay (au 
bord de la rivière Saint-Charlesl. Mar au dim. 
de 108 à 178 et le lundi de 138 à 178. Visite de 
la Grande-Hermine, répliqué du navire amiral 
de Jacques Cartier et la maison longue amérin­
dienne Rens.: 648-4038
- Fort-Numero-Un 41, chemin du Gouverne­
ment, Levis Isortie 327 de l'autoroute 201 Tous 
les jours de 108 à 178 Une reunion de famille, 
exposition sur la famille québécoise du milieu 
du XiXe siècle. Se termine le 31 juillet. Rens.: 
835-5182
- Grosse-ile. archipel de ITsle-aux-Grues. Vi­
sites guidées seulement. Rens : 648-4168

Recrutement

Les producteurs du long métrage La Florida
dans lequel jouera Rémy Girard sont à la re­
cherche d'une jeune comédienne âgée de 18 à 20 
ans, capable de tenir un premier role au cinéma 
121 jours de touraagel à 1 automne '92 Les can­
didates intéressées doivent faire parvenir une 
photo et un curriculum vitae avant le 12 août a: 
Production La Florida, C.P 68, Suce. Delorimier, 
Montréal. H2H 2N6.

Un symposium provincial des peintres ama­
teurs se tiendra dans la ville de Beauport du 5 
au 7 septembre. On prend actuellement les ins­
criptions. 11 suffit de communiquer avec Roger 
1842-23521 ou aux Loisirs de Beauport au (666- 
21551.

Randonnée

Club de marche de Beauport. Départ à 19830 
mardi du Parc Jean GUyon, 153, Samt-Pierre. 
Aussi, Départ à 19830 jeudi de l'école Marie- 
Renouard, 2978, Gaspard. Enfin, départ à 108 le 
dimanche 2 août de la Polyvalente La Seigneu­
rie, rue du Cénacle, Beauport. Coût: 1 $: gratuit 
pour les membres et les moins de 18 ans. Rens.: 
Diane Dufresne (666-6125) ou Roger Savard 
(663-99391.

Club de marche de Québec. Marche guidée à 
Duchesnay auj Depart de Place Liray a 88 et du 
Coop-Prix IGALa Perade à 8835. (12$, 8$ pour 
les membresl. Aussi, jeudi dans le secteur Char- 
lesbourgN.D. Des Laurentides. Depart a 19830 
des Galeries du Lac, 795, boul. du Lac, Charles- 
bourg Enfin, le dimanche 2 août: à Saint- 
Eugene de l'Islet Départ de Place Liray à 7830 
et du Coop-Prix IGALa Pérade à 8805 118$; 14$ 
pour les membresl Coût: 1 $; gratuit pour les 
membres. Rens.: 626-6346 (Adrien ou Ray­
monde) et 849-6021 (Andrée)

Familles

Rassemblement familial des familles Moren-
cy à Trois-Pistoles, le 22 août. Rens.: Huguette 
1527-07121 ou Paul 1872-54441.

Les Morin d’Amérique, section Québec, orga­
nisent une epluchette de blé d'inde suivie d'un 
buffet et d'une soiree, le samedi 29 août à l'Era­
blière du Lac au Lac Beauport. Rens,: François 
(626-5785) ou Patrick 1628-42381

L'Association des familles Kirouac tiendra sa 
onzième rencontre annuelle au Ramada Inn du 
Parc olympique de Montreal, les 1er et 2 août. 
Rens.: Jacques Kirouac 1653-8517).

L'Association des familles Thériault d’Amé­
rique inc. célébré son 20e anniversaire de fon­
dation, le 5 septembre à Kamouraska. Rens.: 
Lucie (492-37891 ou écrira à: B.P. 9, Saint- 
Pascal. GOL 3Y0

Rassemblement annuel des Mercier d'Amé­
rique du Nord, le dimanche 16 août a Mont­
real Rens.: Ernest Mercier (688-98201. Un 
voyage en autobus est organisé.

Les descendants de Pierre Jean et Françoise 
Favreau se réuniront à Montréal et Laval du 28 
au 30 août. Les Jean, Godon et Viens invitent 
donc parents et amis à se joindre à eux. Rens : 
Association des Jean d Amerique inc. 634 Har­
dy, Duvernay, Laval, Qué. H7E 3A4 Tel: Isidore 
1661-32981.

Rassemblement annuel des Dessureaullt) et 
leurs alliés au Lac Perchaude de St-Tite dans le 
comte de Laviolette, le 9 août. Rens.: (8191 371- 
2737 (René-Paul) ou (514) 435-4876 (Justin) ou 
encore écrire a: Association des Dessureaulltl 
d Amenque, as Thérèse Dessureault. directrice, 
10 les Chûtes, St-Stamslas GOX 3E0.

L’Association des familles Ouellet-te Inc.
tiendra son 26e ralliement le 6 septembre à 
Rivière-du-Loup Rens : 862-8842 ICamillel: 
492-2307 (Lionel); 835-1254 (Alphonse) et 862- 
9895 (Jeanninel

yoyages

Entre les Rivières du Loup et Métis organisé 
par la Société historique de Québec, les 15 et 16 
août. Forfait permettant de découvrir le patri­
moine et ( histoire de la région entre Rivière-du 
Loup et Métis et d'assister à la pièce Sophie et 
Leon de Victor-Levy Beaulieu. Coût 300$ à 
340$ incluant transport, repas et théâtre Rens 
Marc Beaudoin au 683-3827.

Florence Lamontagne propose un voyage à 
Chicoutimi Shipshaw, Kenogami avec presenta­
tion de La fabuleuse histoire du royaume

Lise Giguère

EN COULISSES
Le Jardin du Baron Fou
Le Festival d’été est terminé depuis déjà une semaine, les artistes 
de la rue ont déserte la ville. Enfin, pas tous. Il en reste quelques- 
uns qui participeront au Festival Jum'Art qui commence mardi. 
Tous les autres ont repris leur baluchon et parcourent les routes 
dans differents festivals ici et là. Mais vous pouvez également en 
retrouver plusieurs en vous rendant au Jardin du Baron Fou. 
Le Jardin du Baron Fou est une grande usine desaffetiee deve­
nue, depuis son ouverture en juin 91, véritable manufacture du 
rêve et de la joie en plus d’ètre le lieu de ralliement des artistes de 
la rue. Imaginez, un restaurant ( 650 places ) dont le menu est 
plus élaboré du côté spectacle que du côté nourriture.
Parmi les réguliers du Baron Fou : la contorsionniste Angéla 
Laurier ( actuellement à Londres où elle est la seule Québécoise à 
faire partie de la distribution de Midsummer’s Night Dream ( Le 
Songe d'une nuit d'été) mis en scène pour le National Theatre de 
Londres par Robert Lepage), les fantaisistes Les Voilà, la forma­
tion de jazz La bande à Magoo, le magicien Andréka, le fil de 
ferriste Ayen de Sella et le duo acrobatique Vice Versa. On y 
rencontre même une chanteuse de jazz native de l’île d’Orléans, 
Suzanne Fournier.

L’idée est de Pierre-Roger Nadeau, un curieux bonhomme ( il 
ressemble à M. Magoo ), à qui l’on doit le Jardin des Merveilles, le 
Palais du livre et la fort populaire Maison Hantée. À lui seul, avec 
La Maison Hantée et Le Baron Fou, il a créé 257 emplois pour des 
artistes de chez nous et, sans aucune publicité, il a attiré 700 000 
spectacteurs aux différentes représentations de ces deux restau­
rants depuis cinq ans ! Coût : 25 $. Reservation : (514) 257-0666. 

*
Evénement Country
Le Festival est terminé, bon d’accord ! Ce n’est pourtant pas une 
raison pour oublier la fête ! Sortez vite bottes et chapeau de 
cowboy et rendez-vous aujourd'hui à l’Hippodrome de Québec 
pour l’« Événement Country ». Vous y trouverez le sympathique 
Earl Leblanc, surnommé Daddy Country, qui méritait le titre de 
Monsieur Country au gala country de Québec ; Clermont Maltais, 
Céline et Guylaine Royer, Nicole Caron ( la première découverte 
de CFLS » et Georges Hamel, le gagnant de la catégorie country 
au dernier gala de l’Adisq. Également au programme : spectacles, 
exposition de voitures anciennes, défilé de mode et souper sur­
prise suivi d une course à l’Hippodrome avec vos vedettes 
préférées.

Un collectionneur
Le directeur de CFLS, Yves Lorrain est amateur d’autos an­
ciennes. Aussi est-il bien fier de sa Météor 53 blanc et jaune dont 
le compteur indique 21 000 milles.

Ij€ retour dÉrie Not in
C est fait, c est signé ! Éric Nolin sera le nouvel animateur de De 
toutes les couleurs à TQS cet automne. Quelques changements 
seraient également apportés à l’émission, mnême si on semble 
vouloir garder les chroniqueurs déjà en place. Éric qui travaille le 
week-end à CKOI Montréal conservera son poste et son apparte­
ment dans la métropole. Il passera le reste de la semaine à 
Québec. Choix difficile qui nécessitera une discipline de fer du 
jeune animateur qui effectue ainsi un retour à TQS après deux 
années d absence (il animait Québec Action). La nouvelle devrait 
être annoncée officiellement demain en présence de l’animateur

Courage Guy et bon voyage Linda !
L’attaché de presse Guy Laforce 
est bien triste aujourd'hui. Sa 
blonde est partie.... Pas pour faire 
tourner des ballons sur son nez 
(air connu) mais plutôt en direc­
tion de Chypre où elle accompa­
gne un groupe de journalistes in­
vités par l’armée canadienne.
Linda, ex-chroniqueure culturelle 
au Zoo du FM 93 accomplit ainsi 
sa première mission à titre de 
journaliste dite « sérieuse » !

Sissi va bien unda tremblay

Alors que Les Misérables et Le Fantôme de l’Opéra ont négligé de 
nous visiter, l'opérette Sissi de Francis Lopez, d’après le livret de 
la baronne Nadine de Rotchschild, sera ici du 4 au 6 septembre, 
avant Montréal. Sans doute fier de cette charmante pensée, le 
public se précipite aux guichets rendant difficile le choix des 
billets. Une supplémentaire a déjà été ajoutée en matinée le 6 
septembre à 14 h 30 et il y a fort à parier qu'une seconde matinée 
(le 5) soit annoncée bientôt !
• Evan Joanness y interprète le prince Gabor. Avis cependant à 
ses admiratrices, le ténor lyrique de 35 ans n’interprétera qu’une 
seule chanson. Mais rassurez-vous, vous pourrez réentendre cet 
air à loisir puisqu’il doit l’enregistrer (pas de microsillon prévu 
pour Sissi l) De plus, Evan Joanness vient tout juste de signer 
pour une revue musicale intitulée Joanness fait revivre Mariano 
qui sera présenté à Laval au Château Royal ! Elle est écrite par 
Phil Laframboise, celui-là même qui a collaboré avec Pierre Jobin 
à l’exposition sur Tino Rossi - en plus d’agir comme conseiller 
pour le spectacle Paolo chante Tino à l'affiche du Petit Cham­
plain — et qui vient tout juste de publier 350 chansons d'hier à 
aujourd'hui aux éditions Proteau .
• Il aura suffi de sa voix sur cassette pour que la soprano Jacque­
line Lespérance fasse la conquête du producteur Renzo Baraness 
et du compositeur Francis Lopez. Ils ont décidé d’écrire un rôle 
chanté spécialement pour elle. Elle sera la maman de Sissi.

Le cinéma, ça vous intéresse ?
Jeunes filles de 18 à 20 ans qui rêvez de faire carrière au cinéma, 
voilà peut-être votre chance ! En effet, les producteurs du long 
métrage La Florida recherchent une jeune fille entre 18 et 20 ans, 
avec ou sans expérience, capable de tenir un premier rôle (21 
jours de tournage). Les candidates intéressées doivent faire parve­
nir leur curriculum vitae et une photo avant le 12 août à : Produc­
tion La Florida, Case postale 68. Succursale Delorimier, Montréal. 
Qué. H2H 2N6.

BERLINE GLX SUPER DE LUXE
b* Transmission automatique 
(«f Moteur 16 soupapes 92 ch 
l*f Servodirection - Servofrein 
If* Roues 14 po avec enjoliveurs 
If* Serrures de portières et lève-vitres à 

commande électrique 
If* Rétroviseurs télécommandés 
iFt Sièges arrière biparties 
If* Glaces teintées 
[j* Bandes latérales, etc.
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EDITORIAL

Un difficile 
débat social
P

endant que les informations télévisées déversent 
dans nos salons des images troublantes d’enfants vic­
times de la folie guerrière des peuples, dans les pays 
mieux pourvus comme le nôtre, des millions sont inves­
tis sans aucune gêne, pour satisfaire les couples ou les 
individus en mal d'enfants.

Les premiers bébés-éprouvette sont aujourd’hui des 
adolescents qui auront de sérieuses questions pour leur 
entourage et la société, à mesure qu’ils réaliseront les 
contradictions du monde qui les entoure.

Depuis une vingtaine d’années, le développement des 
« techniques de reproduction humaine assistée » et les 
libertés prises par certains chercheurs avec les maté­
riaux biologiques ont ouvert une véritable boîte de Pan­
dore. En résultent des interrogations et des problèmes 
que l’éthique traditionnelle ne peut plus solutionner.

Devant cette évolution inévitable, le débat social 
nécessaire n’arrive pas à s’amorcer. Le climat écono­
mique difficile complique les choses surtout lorsque les 
gouvernements doivent réduire leurs dépenses et sabrer 
dans les services qu’ils offraient aux citoyens.

Le Canada en est à ce point. Les 25 millions $ alloués 
par Ottawa, en 1989, à une Commission royale d’en­
quête sur les nouvelles techniques de reproduction 
(NTR) et dont on attend le rapport en octobre, ont un 
parfum choquant, dans ce contexte.

Pourtant, le débat public si nécessaire et qu’il ne faut 
engager qu’à partir de données rigoureuses, la Commis­
sion. par ses attitudes, n’a pas vraiment réussi à l'enga­
ger. Au lieu de répondre aux inquiétudes de ceux que 
préoccupe l’invasion des technologies dans le processus 
de reproduction humaine, les commissaires ont plutôt 
étalé la difficulté d’en arriver à un consensus, même 
entre eux, sur l’approche des questions soulevées.

À la fin de juin, la Fédération canadienne des 
sciences sociales intervenait auprès du premier ministre 
Mulroney, pour s’inquiéter des contrats de recherches 
— évalués à 13,7 millions S — du groupe de travail sur 
les NTR. Alors qu’à travers le pays tous les établisse­
ments de soins réduisent services et personnel, la raison 
d’étre de la Commission royale sur les NTR est devenue 
indécent, pour plusieurs, et le prix qu’elle coûtera fina­
lement s’avère un scandaleux gaspillage.

Pourtant, fertilisation in vitro, mères porteuses, expé­
rimentations médicales sur les embryons, manipula­
tions génétiques, stérilité, etc. relèvent bien du mandat 
du groupe. Mais son approche, plus scientifique que 
sociale, humaniste ou même morale, risque d'avoir blo­
qué le processus des discussions.

Au Québec, en moins large et pour moins cher, le 
Conseil du statut de la femme, sous la houlette de Fran­
cine McKenzie, y était pourtant arrivé avec son forum 
international qui, en octobre 1987, concluait qu’il faut 
sortir la maternité du laboratoire. Là non plus l’unani­
mité n’existait pas.

Tout légitime qu’il soit pour les individus, le désir 
d'enfants ne doit pas devenir un acharnement scientifi­
que imprudent dont les coûts incombent à la société. Tel 
avait été le sens de la dissidence exprimée par Mme 
McKenzie devant le rapport d'un groupe de travail man­
daté par le gouvernement du Québec pour étudier le 
dossier des NTR. Elle voulait plus de respect là-dedans.

Parmi les membres du comité québécois siégeait déjà 
le professeur B. Martha Knoppers que l’on retrouve au 
sein de l’actuelle commission fédérale !

Celles qui ont succédé à la regrettée Francine 
McKenzie au Conseil, conservent certaines de ses ré­
serves et poursuivent la réflexion en l’élargissant à l’en­
semble de la société. Sage prudence qui va de soi.

Et en mars, le Conseil a publié un avis qui nuance les 
paniques démographiques québécoise. Il était temps : la 
survie d'un peuple tient plus à son dynamisme culturel 
qu’à sa démographie, à la qualité de ses citoyens et à 
leur conscience sociale, qu’à leur nombre.
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Québec et Canada : les contradictions

par

Raymond
GIROUX

B,ien malin est celui qui peut 
dire de quoi sera fait le Canada de 
demain. Les coeurs balancent en­
tre un fédéralisme asymétrique, la 
seule solution canadienne accep­
table pour les Québécois, mais 
pour laquelle les anglophones res­
sentent une allergie profonde, et 
l'indépendance totale du Québec, 
une option qui de toute évidence 
ne fait pas encore consensus.

Une brochette d’experts cana­
diens — dont trois Québécois, 
Alain-G. Gagnon, Guy Laforest et 
Charles Taylor — ont tenté en jan­
vier 1991 de trancher le noeud 
gordien constitutionnel et d'assu­
rer a la fois l'égalité des individus, 
des provinces et des nations.

Résultat de cette rencontre par­
rainée par le Conseil canadien des 
chefs d’entreprise et l'Institut des 
relations intergouvemementales 
de l’université Queen’s, de Kings­
ton, qui en assure la validité intel­
lectuelle : l'exercice de recons­
truction nationale ne sera pas 
facile, estiment les collaborateurs 
de Options for a New Canada*

Le politicologue Taylor, de l'u­
niversité McGill, résume fort bien

les quatre données fondamentales 
de la question. Certaines pro­
vinces veulent jouer un rôle accru 
sur le pouvoir fédéral. D’autres 
souhaitent en priorité qu’Ottawa 
maintienne son pouvoir d’inter­
vention pour assurer l'égalité so­
ciale et économique.

Le Québec, lui, veut contrôler 
les pouvoirs essentiels à la promo­
tion de son particularisme. Les au­
tochtones, finalement, ont besoin 
d’un nouveau palier de gouverne­
ment formellement reconnu par 
tous. Cette négociation multidi­
mensionnelle n’ira pas de soi.

Les événements des 17 der­
niers mois confirment le verdict 
de ces experts. Rien dans le dé­
roulement des négociations, y 
compris la désormais défunte en­
tente du 7 juillet dernier, ne rend 
la lecture de cet ouvrage inutile. 
Au contraire, le cul-de-sac actuel 
était fort prévisible, en 
rétrospective.

Le professeur Peter Leslie, ex­
mandarin dans le dossier constitu­
tionnel entre 1988 et 1990 et pro­
fesseur a Queen’s, avertissait déjà 
les Québécois qu’ils faisaient 
preuve de beaucoup d’imagina­
tion en pensant que le Canada an­
glais allait négocier strictement à 
partir de leurs préférences.

Le reste du pays, d’après lui, ne 
choisira pas nécessairement son 
plat constitutionnel à partir du 
menu présenté par le cuisinier 
québécois. L'idée d’une ronde 
constitutionnelle consacrée exclu­
sivement à la solution du pro­
blème québécois apparaissait far­

felue à Leslie comme à l’ensemble 
de ses collègues canadiens.

Ils avaient raison, et Robert 
Bourassa qui ne l'ignorait pas a 
bien du mal a expliquer son attitu­
de aux électeurs québécois. Ou 
bien il s’est fatalement gouré dans 
son discours de juin 1990 où il 
exprimait son intention de négo­
cier avec Ottawa seulement, ou 
bien il les a floués en montant une 
histoire à dormir debout unique­
ment pour tuer le temps.

L’élite universitaire anglo-ca­
nadienne ne perd pas son temps à 
crier au désastre en cas de non- 
entente avec le Québec. Plutôt 
que le statu quo, admet-on dans 
ce milieu, il faudra convenir de 
l'existence de deux pays souve­
rains en lieu et place du Canada.

Car la théorie de l’asymétrie 
soutenue par plusieurs Québécois 
n’a aucune crédibilité ailleurs au 
pays. Elle est mort-née, aussi diffi­
cile à conceptualiser qu’à concré­
tiser au plan du fonctionnement 
des institutions.

Plusieurs Québécois se sont 
ainsi résignés à choisir la thèse de 
ceux qui ont récemment fait con­
naître leurs Répliques aux dé­
tracteurs de la souveraineté du 
Québec**. Les politicologues 
Alain-G. Gagnon et François Ro­
cher, codirecteurs de l’ouvrage, 
admettent sans honte que le pre­
mier choix des Québécois a tou­
jours été de demeurer Canadiens.

Mais la somme des échecs de 
toutes les tentatives de refaire le 
Canada et la victoire de Pierre 
Trudeau qui a tué le concept des

deux nations dans l'esprit des an­
glophones, ont mené selon eux au 
choix majoritaire de la souverai­
neté.

Les 25 textes rassemblés dans 
ce recueil se veulent des réponses 
concises et claires à une série de 
questions posées par les adver­
saires de la souveraineté. Le lec­
teur averti des questions constitu­
tionnelles y apprendra peu.

Le grand public, par contre, a 
intérêt à plonger notamment dans 
la lecture des pages touchant l'in­
tégrité territoriale (par Henri 
Brun), les autochtones (par Éric 
Gourdeau et en partie, Jean-Paul 
Brodeur) et la reconnaissance in­
ternationale (par Louise Beaudoin 
et Jacques Vallée), pour trouver 
réponses à des questions de pre­
mière importance.

Un mot, finalement, sur la con­
clusion de MM. Gagnon et Ro­
cher : leur appel au pluralisme et 
au respect des droits des mino­
rités, leur dénonciation des fan­
tômes d’arrière-garde, de la xéno­
phobie latente, appelle à gommer 
tout phénomène ethnocentrique. 
Voilà une donnée à ne jamais 
négliger, dans le débat constitu­
tionnel et national.

★ Watts, Ronald L. et Douglas M. 
Brown. Options for a New Cana­
da. University of Toronto Press, 
342 pages.

★★ Gagnon, Alain-G. et François 
Rocher. Répliqués aux détrac­
teurs de la souveraineté du Qué­
bec. VLB Éditeur, 512 pages.
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C'est de l'abus !
Aujourd'hui, c’est une critique 

envers certains déménageurs qui 
profitent des femmes âgées et 
seules car, généralement crain­
tives, elles n'osent protester et se 
plaindre des mauvais services et 
des abus des profiteurs.

J’ai 81 ans, et je suis loin d’ê­
tre peureuse, mais je suis déçue 
et rendue a bout de nerfs à cause 
de l'effronterie et du mauvais 
service qu'on m’a donné ; je me 
suis fait royalement avoir, malgré 
ma fille qui m’a conseillée et ai­
dée beaucoup.

Je n’ai pas d'ameublement or­
dinaire. seulement un petit réfri­
gérateur et une mini-laveuse, un 
sommier et matelas, trois fau­
teuils et quelques petites tables. 
J'avais surtout des boites et des 
sacs, dont une grande partie 
avait été descendue de mon ap­
partement par ma fille et mon ai­
mable voisin. A chaque déména­
gement précédent, ça prenait une 
heure, surtout que la distance à 
faire était courte.

J'avais signé un contrat avec 
un déménageur de Charlesbourg 
au début d'avril et il était venu 
chez moi voir mes possessions et

il m'a dit que ce serait un camion 
avec garde-robes et aussi des 
boites que je pourrais acheter, 
car j'en avais besoin.

J'ai donné un acompte et le 
prix avait été fixé. Le contrat a 
été passé à une autre compagnie 
sans m’avertir et on avait un petit 
camion sans garde-robes ni 
boites à me vendre comme cela 
avait été entendu d’avance.

Rendu à la nouvelle adresse, 
on a tout laissé au milieu de l'ap­
partement, après avoir refusé de 
placer quoi que ce soit et d'avoir 
tâtonné trois heures trente. En­
suite le chauffeur, qui ne faisait 
rien si ce n’est de ralentir le tra­
vail des deux autres, a gardé ma 
télévision parce qu’il refusait un 
cheque, car au prix qu’il me de­
mandait je n'avais pas assez d'ar­
gent liquide avec moi.

Mon téléphone ne fonction­
nant pas encore, je n’ai pu appe­
ler celui avec qui j’avais un 
contrat que le lendemain et il a 
accepté mon chèque apres avoir 
réduit un peu le montant deman­
dé et avoir dit à l’autre déména­
geur de me rendre mon appareil 
de TV, car je l'ai menacé d'avertir 
la police et de voir le Protecteur 
du citoyen. Mais j'en ai été 
malade. Simone Bastien Hammond

Québec

Epoque difficile
Où allons-nous lorsqu'on re­

garde tout ce qui se passe par­
tout ? De bonnes âmes, il y en 
aura toujours, comme le mal 
aura toujours aussi sa place pour 
trôner... Toutefois, sur notre che­
min on sait reconnaître les per­
sonnes qui s'oublient, c’est-adire 
celles qui savent mettre le bon 
sens dans les actes de leur vie.

Félicitations au ministre Bou­
rassa pour son refus d'une mai­
son à Québec qu'il aurait utilisée 
lorsqu'il serait venu faire quel­
ques apparitions. Il a trouvé in­
convenable cette énorme dé­
pense, surtout dans un temps ou 
on ne parle que de récession et 
ou on n’arréte pas de mettre des 
taxes sur tout ! Pour une fois, 
rendons â César ce qui est à Cé­
sar, sachons le dire quand quel­
qu’un mérite un compliment !

Que de dépenses astronomi­
ques du gouvernement pour re­
cevoir de hautes personnalités ! 
Location d'un Concorde pour la 
reine au coût de 48 000$, son 
monument, énorme somme d'ar­
gent encore ! C’est beau le proto­
cole, avec sa suite de révérences 
et de festins, mais toutes ces pa­
rades de façade révoltent un peu­
ple qui souffre !

On parle de bidonvilles dans 
les nombreux pays. Au Québec il 
y en a aussi. Vous allez me de­
mander ou ils sont. C’est certain 
qu'ils ne sont pas clôturés, ici on 
essaie de camoufler la vérité ! Un 
midi, deux personnes sont allées 
porter un sac de linge dans une 
famille. C’était l'heure du diner. 
Les enfants mangeaient leur cé­
réale sans lait et il n’y avait rien 
d'autre sur la table et sur le 
poêle.

Verrons-nous le jour où cha­
cun aura assez d'amour dans le 
coeur pour rendre les autres heu­
reux, même au prix d’énormes 
sacrifices, d'abnégation et de 
justice ?

Marguerite Després 
Québec

Vous y perdrez
La démocratie municipale 

commence à être malade.
Pour être élu, il faut une majo­

rité d'électeurs (et non de chefs 
de groupe). Dans le cas du chan­
gement du nom du boulevard 
Saint-Cyrille, les électeurs n’ont 
pas été consultés.

J'ai fait un petit sondage par 
téléphone et j'ai fait signer une 
petite pétition : sur 90 signatures, 
2 ont refusé de signer.

À mon avis, 95 % sont contre 
le changement de nom du boule­
vard Saint-Cyrille. Pourquoi 
l’imposer?

Le conseil municipal ainsi que 
le nom du personnage en ques­
tion vont y perdre tous les deux.

Si vous l’imposez un jour, 
vous passerez au « cash ». Les 
gens de la ville et ceux qui s’oc­
cupent du tourisme vont s’en 
rappeler.

Étienne Giguère

JW . . ,, . QuébecDecision d avenir
Êtes-vous pour ou contre la 

nouvelle rémunération de la mai­
resse de Samt-Romuald, Mme 
Francine Dubé ? Que vous soyez 
ou non en accord avec cette déci­
sion, cette démarche est légale et 
ne peut être contestée.

On peut déplorer que cette 
hausse soit importante et mani­
fester publiquement son désac­
cord, mais les citoyens qui ont • 
élu l’équipe Dubé lors du dernier 
scrutin municipal devront atten­
dre les prochaines élections pour 
reconduire ou non le présent 
conseil D’ici là. suivons ce que 
fera Mme Dube pour développer 
Samt-Romuald puisque telle est 
son intention.

Son équipe a vu en elle un lea­

der capable de relever le défi du 
développement résidentiel, com­
mercial et industriel, voire l’accé­
lérer, et lui a donc demandé de 
consacrer moins de temps à son 
entreprise et plus à la municipa­
lité, car ce défi de taille ne peut 
se réaliser que par une volonté 
politique et un suivi rigoureux 
des dossiers.

Plusieurs personnalités ap­
puient publiquement la dé­
marche du conseil municipal de 
Saint-Romuald. Ils savent qu’a­
vec la réforme Ryan les heures 
consacrées à la scène municipale 
sont déjà plus nombreuses et le 
seront encore davantage dans 
l’avenir.

Il ne faudrait pas se surpren­
dre que d’autres maires au Qué­
bec imitent l'initiative du conseil 
municipal de Saint-Romuald.

L’avenir nous dira si cet inves­
tissement produira les retombées 
escomptées.

Francine Dubé a démontré 
qu elle n’avait pas peur de dé­
fendre les idées quelle avançait 
et le fera encore dans l’avenir. 
Bravo pour votre courage et vo­
tre détermination et sachez que, 
parmi la majorité silencieuse, il y 
a plusieurs personnes qui vous 
appuient. France C|(che

 Bernières
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L’ENTREVUE

Mario Forest, officier canadien des forces de VONU à Sarajevo

«Nous ne serons jamais les premiers à ouvrir le feu»
Récemment, le sergent québécois Mario Forest, du 
détachement canadien des forces de i’ONU à Saraje­
vo, a risqué sa vie en rampant sous le feu de tireurs 
embusquéa pour se porter au secours de civils 
blessés. U sergent Forest, originaire de ta petite ville 
de Saint-PauNtu-Nord, sur la Côte-Nord, a passé trois 
mois en Croatie. Il est maintenant à Sarajevo, ta capt- 

w *“ *“ i peu plus de deux semaines.
- --------- ---------iFerrlére a eu une conversa-

don téléphonique avec le sergent Forest Ils ont entre 
autres discuté de son éprouvant» expérience d’il y a 
** * jrs.

H| ^

LE SOLEIL : Quand vous rampiez sous le feu des tireurs embus­
qués pour vous porter au secours de civils blessés, avez-vous jamais 
eu peur?
MARIO FOREST : Avec le bruit que faisait notre véhicule, les coups 
de feu qui étaient tirés et les cris qu’on se lançait, mes deux confrères 
et moi, l’adrénaline était bonne. On ne pensait pas à la peur, au 
danger, on réagissait. Quand je me suis relevé pour tirer vers moi les 
blessés, je me suis dit que je ferais une belle cible. Mais je n’avais pas 
le choix. Il fallait faire quelque chose.

Q. : Comment vous êtes-vous senti, après coup, quand vous avez 
réalisé que vous aviez risqué votre vie ?
R. : Le reste de la journée, j’ai été trop occupé pour penser à ce qui 
venait de se passer. Puis, dans la soirée, le capitaine Guy Belisle et 
moi on s’est regardés, on avait les yeux dans la graisse de bine. On a 
pris conscience qu’il s’était passé quelque chose de super. Mais on ne 
se considère pas comme des héros pour autant.'Avec tout ce qui se 
passe ici, tout le monde s’attend à ce que ce genre de situation arrive. 
On ne peut pas prédire les événements.

Q. : Avez-vous eu des nouvelles des femmes que vous avez 
secourues ?
R. : Malheureusement non. Je veux aller à l’hôpital quand j’aurai le 
temps pour m’informer d’elles. Je sais pour sûr que l’une d’elles est 
vivante. Quant à l’autre, je ne sais pas.

Q. : Votre vie est-elle en péril quotidiennement ?
R. : Je fais partie d’un peloton de reconnaissance. Je dois escorter des 
gens, des militaires surtout, et des convois qui se dirigent vers l’un ou 
l’autre des camps de l’ONU, ou au quartier général. Oui, je risque ma 
vie, comme tous les civils et tous les militaires qui sont ici à Sarajevo. 
Ça tire partout, il y a des détonations à toutes les minutes, des 
bombes, des balles perdues. On s’habitue, comme quelqu'un qui 
travaille dans les hauteurs. Et quand il y a trop de danger, on prend 
couvert. C'est dur pour nos familles quand elles voient les nouvelles à 
la télévision, ou qu’elles lisent les journaux.

Q. : Récemment, un Casque bleu a riposté et tué un franc-tireur 
serbe. N’est-ce pas contradictoire avec la mission de paix de
i’onu?
R. : On n’est pas certain que le tireur serbe a été tué. Par contre, le 
poste où il se trouvait a été neutralisé après cet événement. Plus 
personne ne se trouve à cet endroit maintenant. Notre consigne est de 
tirer en dernier recours, quand des membres de l’ONU ou des pièces 
d’équipement sont menacés. Nous ne serons jamais les premiers à 
tirer. Nous ne sommes pas ici pour faire la guerre, mais pour mainte­
nir la paix.

Q. : Dennis Reid, un de vos confrères, a été gravement blessé la 
semaine dernière. Comment réagissez-vous ? Avez-vous envie de 
riposter ?
R. : On est préparés à cette éventualité, on s’attend même à ce que ça 
arrive. Où qu’on se trouve, il y a du danger. Les bombes et les balles 
perdues surtout. On se dit que ça risque de nous arriver un jour. 
Aucun de nous n’a la vengeance en tête, car on sait que les balles ne 
nous sont pas destinées.

Q. : Ici, on entend beaucoup parler de la famine qui sévit à Saraje­
vo. Est-ce exagéré?
R. : Les Casques bleus sont limités à un corridor de sécurité. On voit 
peu de civils. Mais ceux qu’on voit dans les points de distribution de 
vivres semblent pauvres et font pitié. Sarajevo, c’était une belle ville. 
J’espère ne jamais voir une ville de chez nous devenir comme ça...

Q. : Que pensez-vous de l’arrivée de 500 Casques bleus 
supplémentaires ?

Le sergent Mario Forest dans une photo récente, en compagnie de son 
épouse, Doris, et de leur fils.

R. : Ils ne sont pas arrivés encore. On les attend autour du 26 ou du 28 
juillet. Ils vont nous donner un coup de main incroyable. On ne se 
pilera pas sur les pieds. Il y a de la place pour beaucoup de monde ici.

Q. : Comment est le moral des troupes ?
R. : Le moral est bon. Tout le monde travaille fort et on est tous 
intéressés par notre tâche humanitaire. La population, serbe ou bos­
niaque, nous reçoit bien. Les gens nous sourient, nous envoient la 
main. Je me rends compte qu’ils ont entendu parler des événements 
de l’autre jour.

Le 25e anniversaire du 
«Vive le Québec libre» 
peu souligné en France
PARIS — Le 25e anniversaire du « Vive le Québec libre » du 
général de Gaulle est passé pratiquement inaperçu en France.

Un seul grand journal, le quotidi­
en de droite Le Figaro, a mention­
né l’événement dans un éditorial 
en première page. Le journal en a 
profité pour faire le point sur la 
situation constitutionnelle cana­
dienne dans un article qui juge 
que « malgré l’agacement des Ca­
nadiens français à l’égard du reste 
du Canada, seule une minorité 
semble prête à franchir le pas de 
l’indépendance pure et dure ».

Un quart de siècle après le 
« scandale » provoqué par le cri 
du général, le tumulte semble 
bien lointain. Dans la presse 
écrite, il n’y a guère que le journal 
Le Monde qui fasse régulièrement 
le point sur le dossier.

On sent du reste un certain 
scepticisme face à l’issue du dé­
bat. D’autant plus, note le Figaro, 
que les Québécois manifestent

une « certaine schizophrénie poli­
tique» qui les amène à vouloir 
« protéger leur particularisme 
culturel sans renoncer à la sécu­
rité fournie par l’ensemble 
canadien ».

Il reste néanmoins que l’his­
toire politique des 25 dernières 
années a été marquée par le 
« Vive le Québec libre ».

« De Gaulle, lit-on toujours 
dans le Figaro, n’a pas créé une 
situation, il a simplement donné 
aux Québécois une nouvelle confi­
ance en eux ; après son passage, 
leur combat était, d’une certaine 
manière, légitimé ».

Le Figaro souligne que tous les 
thèmes politiques des années sui­
vantes (Egalité ou indépendance, 
Souveraineté-Association, Loi 
101, etc.) ont été marqués par la 
phrase de De Gaulle.

Quand les dessous prennent le dessus...Ultime 
raffinement du combiné confort/coup de coeur.
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LE ROCK

LE PALMARÈS

n v
DISQUES

.COMPACTS^

CASSETTES

C« palmarès reflate la position des 
disques compacts et cassettes les 
plus vendus chez Musique D'Auteull, 
rue St-Jean, à Quebec et des 
magasins HMV de Place Fleur de 
Lys, de Place Laurier et des Galeries 
Chagnon, à Lévis. Le chiffre entre 
parenthèses indique la position 
occupée à la parution précédente

FRANCOPHONE

0( 1 ) Miel et venin
Marie Carmen

0(3) À contre jour
Julie Masse

O (•) Engelberg
Stephan ticher

o<-> Je suis
venu te 
dire oue... 
Jane Birkm

L'Intégrale 
Corbeau

Tue-moi
Oan Bigras

Les grandes chansons
Jean Ferrât

Si ce soir 
Patrick Bruel

Dion chante Plamondon
Céline Dion

Aux portes du matin
Richard Séguin

à-

0( 1 ) The One
Elton John

O ( • ) Countdown to Extinction
w Megadeth

0(3) Classic Queen 
Queen

0( 4 ) Angel Dust
Faith No More

0( 8 ) Metallica 
Metallica

r
Q ( 7 ) Dehumanized

Black Sabbath

Q ( 6 ) Celine Dion
Céline Dion

Wish
The Cure

0(10) Blood Sugar Sex Magik
Red Hot Chili Peppers

(T) ( 9 ) Liverpool Oratorio
^ Paul McCartney

■ Second album pour 
Brian Wilson

PARIS (d’après AFP) — Brian 
Wilson, le leader des Beach Boys, 
qui a fêté ses 50 ans le 20 juin, 
travaille sur un deuxième album 
solo, composé en partie de 
reprises d’anciennes chansons du 
groupe californien, avec 
également une version de « Proud 
Mary », classique de Creedence 
Clearwater Revival. Dans une 
longue — et rare — interview aux 
« Inrockuptibles », le mensuel 
français, le compositeur et 
chanteur connu pour sa fragilité 
psychologique (il est suivi depuis 
de nombreuses années par un 
psychanalyste — contesté — 
Eugene Landy) confie qu’enfant, 
adolescent et même adulte — déjà 
membre des Beach Boys — il était 
battu par son père.

■ Best-seller de 
Tannée

Nirvana, Garth Brooks, REM best 
sellers de l’année. Le chanteur de 
country-and-western Garth 
Brooks (7 millions d’exemplaires 
pour son dernier album, « Ropin’ 
the wind »), Nirvana (4 millions 
d’exemplaires pour
« Nevermind »), REM (même 
chiffre pour « Out of time ») ont 
réalisé les plus grosses ventes de 
disques des 12 derniers mois aux 
États-Unis, selon l’Association 
Américaine de l’Industrie du 
Disque (RIAA). Le précédent 
album de Garth Brooks — un des 
chanteurs les plus populaires du 
moment aux États-Unis, « No 
fences », avait atteint les 8 
millions d’unités. Quant à 
Nirvana, leur disque 
« Nevermind » est une des 
meilleures ventes dans la 
catégorie hard-rock, derrière Def 
Leppard (10 millions d’albums 
pour « Hysteria »), Guns N’Roses 
(8 millions pour « Appetite for 
destruction ») et Metallica (4 
millions pour leur album 
éponyme).

'
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Ice-T soutient que son album représente la cible rêvee des critiques en 
pleine « année électorale ».

Publicité d’appui 
pour le controversé 
«Cop Killer » d’Ice-T

LOS ANGELES (AP) — Seul contre tous, Ice-T ? Depuis la 
sortie de la chanson « Cop Killer » (Tueur de flic), qui a 
déclenché un ouragan de protestations dans tous les États- 
Unis, le rapper pourrait en effet paraître bien isolé.

Personne n’est resté de glace à 
l’écoute du single de son grou­
pe Body Count (« Body Count » 
sur Sire/WEA, sorti le 28 mars). 
Surtout pas certains grands de 
la politique et du monde des 
spectacles. Après avoir suscité 
les critiques du président 
George Bush, du vice-président 
Dan Quayle et de nombreux 
policiers, Ice-T s’est récem­
ment attiré les foudres du co­
médien conservateur Charlton 
Heston et du procureur général 
Dan Lungren.

Il a aussi été victime de boy­
cotts de la part de quatre 
grandes chaînes américaines 
de distribution de disques, re­
présentant plus d’un millier de 
magasins. Ét son album a dé­
gringolé de 11 places vendredi 
dernier dans le Billboard, chu­
tant de la 66e à la 77e marche.

Mais face a ce torrent d'atta­
ques, Time Warner, la compa­
gnie mere du label d’Ice-T, a 
décidé de riposter au nom de la 
liberté d’expression. L’ont sui­
vie, dans sa lutte, des responsa­
bles d’associations des droits 
civiques et l’industrie du dis­
que, qui a fait paraître vendredi 
dans quatre grands journaux 
une publicité appelant à « résis­
ter a la censure ». Cette « pub » 
faisait référence a quatre chan­
sons signées Cole Porter, The 
Doors, Bob Dylan et Neil 
Young qui avaient suscité la 
controverse.

L’accusé est lui-même 
monté au créneau mardi pour 
assurer sa défense. « Cop Kil­
ler », a-t-il expliqué lors du 
talk-show d'Arsenio Hall, était 
un avertissement lancé aux po­

liciers de Los Angeles. « Ils a- 
gissent comme des membres 
de la Gestapo. Daryl Gates — 
l’ancien chef de la police de 
Los Angeles— a montré au 
monde entier qu’il était com­
plètement fou. Ils doivent chan­
ger, ils ont besoin de commen­
cer à se comporter et à nous 
traiter comme des êtres hu­
mains ». Une référence à peine 
voilée au passage à tabac de 
l’automobiliste noir Rodney 
King par quatre policiers 
blancs et aux trois jours d’é­
meutes sanglantes qui avaient 
fait suite au verdict rendu par 
la justice dans cette affaire.

Dans sa mise au point, le 
rapper natif du New Jersey a 
tenu à préciser que le person­
nage de « Cop Killer » reflétait 
la colère profonde ressentie 
par les jeunes Noirs persécutés 
par la police. Et pour bien se 
faire comprendre, il a défendu 
son interprétation : « Je ne suis 
pas Cop Killer», a-t-il lancé. 
« Autrement, je serais déjà en 
prison. Mais je peux me mettre 
dans la peau d’une personne 
comme l’a fait Arnold Schwar­
zenegger (réputé gentil et doux 
comme un agneau) pour inter­
préter ‘Terminator’ et tuer 15 
flics. »

L’artiste noir a par ailleurs 
précisé que son album repré­
sentait la cible rêvée des criti­
ques en pleine « année 
électorale ».

Pour Jerry Heller, président 
de la maison de disques Ruth­
less Records, ce vent de colere 
devrait toutefois être profitable 
au rapper : « En fait, ce sera po­
sitif pour Ice-T. Ce sera le plus 
grand disque de sa carrière ».

En üref
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Retour aux 
sources pour 
Springsteen

Le chanteur Bruce Springsteen a 
entame cette semaine à East Ru­
therford. dans son État natal du 
New Jersey, sa première tournée 
aux États-Unis depuis quatre ans. 
Cette tournée a commencé devant 
20 000 personnes II a brièvement 
été hué quand il a fait allusion à sa 
ville adoptive de Los Angeles où, 
a-t-il souligné, il a composé « My 
Home Town ». Bruce Springsteen 
a commencé sa carrière dans des 
bars de la côte du New Jersey, 
avec le E Street Band, baptisé du 
nom d'une rue de Asbury Park, 
N.J. Seul le claviériste Roy Bittan 
est encore avec lui. Le chanteur a 
connu son plus grand succès en 
1984 avec l’album « Born in the 
USA», qui s'est vendu à 10 mil­
lions d'exemplaires. Ses deux der­
niers disques, « Human Touch » et 
« Lucky Town », n’ont pas atteint le 
sommet des hit-parades et se sont 
vendus chacun à quelque 1,5 mil­
lion d'exemplaires, comme son 
dernier album « Tunnel of Love ».

Première visite à Québec et 
nouveau disque pour Bonham
Bonham, que l’on pourra voir à l’Agora le 5 août en première 
partie de Emerson Lake & Palmer, profitera de sa toute première 
visite à Québec pour présenter Mad Hatter. Un tout nouveau 
disque qui, selon le guitariste Ian Hatton, témoigne de la récente 
cohésion du groupe.

par MICHEL BILODEAU
collaboration spéciale

Nulle surprise donc à ce que le 
groupe consacre ses 40 minutes 
de scène à Mad Hatter (Epic 
NT46856), disque dont Hatton est 
visiblement fier.

« Bonham est maintenant un 
vrai groupe. C’est la grande dif­
férence entre nos deux disques. 
Nous avons environ 300 specta­
cles derrière nous et c’est ce qui 
fait toute la différence. Mad Hat­
ter le démontre. Lorsque tu joues 
presque tous les soirs et que tu 
dois vivre quasiment 24 heures 
sur 24 ensemble, les musiciens se 
fondent pour être véritablement 
un groupe. Une équipe. Ça peut 
paraître drôle mais lorsque nous 
avons enregistré notre premier 
disque. The Disregard Of Time­
keeping, nous n’étions jamais 
montés sur scène en tant que 
groupe », raconte en entrevue le 
guitariste Ian Hatton.

Un groupe certes mais pas 
n’importe lequel puisque son bat­
teur est nul autre que Jason Bon­
ham, le fils de John Bonham, le 
défunt batteur de Led Zeppelin. 
Un groupe qui a aussi choisi de se 
présenter sous ce nom.

Est-ce facile de manoeuvrer 
avec pareil nom pour cette forma­
tion mise sur pied en 1989? Un 
handicap ou un avantage pour Ja­
son Bonham, Ian Hatton, le chan­
teur Daniel MacMaster et le cla­
viériste John Smithson?

«Jusqu’ici c’est plutôt positif. 
Le nom nous a facilité la vie et 
ouvert bien des portes. Générale­
ment les gens ont l’esprit ouvert. 
Evidemment, il y en a toujours qui 
vont établir des parallèles entre 
les membres de Led Zeppelin et 
nous. Il y a Jason ; ils étaient qua­
tre...nous sommes quatre. Et puis 
des spectateurs nous réclament en 
spectacle des pièces de Zeppelin, 
mais ce ne sont que des excep­
tions », constate Ian Hatton.

Les projets du groupe ?

« Nous souhaitons être le plus 
souvent possible sur la route. Il 
s’agit d’une expérience inestima­
ble », lance sans la moindre hési­
tation le guitariste.

Souhait qui semble être d’ores 
et déjà exaucé puisque Bonham 
va accompagner Emerson Lake 
and Palmer tout au long de sa 
tournée nord-américaine. Au mois 
de septembre le groupe va s’atta­
quer à l’Europe, un continent où 
selon Hatton le groupe a été peu 
présent jusqu’ici, puis au Japon.

Des tournées où cette fois Bon­
ham pourrait être en tête d’af­
fiche. Une situation assurément 
plus intéressante mais, à ce sujet, 
Hatton précise que le défi de « ré­
chauffer » pour EL&P est 
stimulant.

«C’est certain que musicale­
ment nous sommes assez diffé­
rents. Nous n’avons pas le même 
public et c’est parfait comme cela. 
Pour nous, c’est une excellente 
occasion de rejoindre des gens 
qu’on aurait jamais pu toucher au­
trement. Et puis étant donné qu’il 
n’y a vraiment pas de compétition 
entre les deux groupes la tournée 
se déroule agréablement. Il n’y a 
pas de relation tendue», conclut 
Ian Hatton.

L’«Immensément» de Charlebois 
très bien accueilli en France
PARIS — Le vingtième disque de Robert Charlebois a été très 
bien accueilli par la presse française, heureuse de constater que le 
chanteur québécois avait retrouvé sa vigueur d’antan.

Télérama, le plus sérieux des ma­
gazines de télévision français, a 
résumé en ces termes ce qui sem­
ble être le sentiment général : 
« Tabernacle ! On savait bien qu’il 
reviendrait un jour en pleine for­
me, le grand frisé anticonformiste 
de Montréal ».

Notant que « les tounes chalou­
pées » de ses demieres tournées 
ne valaient pas « le Charlebois 
pop des cuvées 60 et 70 », l’hebdo­
madaire vante les qualités d’« Im­
mensément » qui « fête une vi­
gueur retrouvée, ressourcée ».

Le sérieux journal Le Monde 
partage le point de vue de Téléra­
ma. « Robert Charlebois n’a rien 
perdu de son naturel, a écrit ré­

cemment le quotidien. ‘Immensé­
ment’ permet de renouer avec le 
chanteur, qui a connu un évident 
passage à vide. (...) En dépit de 
quelques faiblesses, son album 
rassure : Charlebois n’est pas 
perdu ».

« Libération » (qui n’est pas 
toujours très tendre envers les 
chanteurs québécois) a salué lui 
aussi « l’album varié » mitonné 
par Charlebois et son cousin, le 
poète Jean Charlebois.

« L’engin, estime le quotidien 
branché, roule avec toujours le 
même mélange d’humour, de ten­
dresse et de muscle, ce muscle qui 
permet de blaguer Hervé Métal 
(...) sans avoir (trop) l’air d’un 
vieux con. »

Le Monde de la Musique s’est 
également réjoui du retour du 
vieux Charlebois, « un Charlebois 
qui nous est cher» et qui garde 
« ses colères intactes » comme le 
montrent « les dérives hen- 
drixiennes et les exaspérations 
funky » de son nouveau disque.

■ Adams s’en 
sort

GEBERTINGEN, Suisse 
(d’après AFP) — Le chanteur 
rock canadien Brian Adams 
est sorti indemne d’un 
accident de voiture en Suisse 
orientale survenu vendredi 
apres son concert donné a 
Zurich, a indiqué hier la 
police. Il a même pu donner 
son concert à Vienne hier 
soir sans problème. Une 
automobiliste française 
arrivant en sens inverse a 
perdu la maîtrise de son 
véhicule dans un virage et a 
heurté la voiture du chanteur 
avant de dévaler un talus. La 
conductrice a été gravement 
blessée. Le chanteur de 
Vancouver a été en 
nomination pour six Grammy 
et sept Junos ainsi qu’un 
Oscar depuis le début de sa 
carrière.

(FAMOUS PLAYERS

GUIDE CINÉMA CINLPLEX
AVIS SPECIAL AUX 14-20 ANS:

TARIF-JEUNESSE O • W ^
' EN TOUT TEMPS * L'EXCEPTION DES MARDIS A MOITIE PRIX ET DES MATINEES SUR SEMAINE A 5.00$

-NON-APPLICABLE AUX CINÉ-PARCS
INFO-HORAIRE: CINÉMA ST-GEORGES 228-7540 CINÉMA ALOUETfEMTrjOftS':

□OLcrrsraFD 1

LES GALERIES DE LA CAPITALE
5401 bout 4M Galeries 62S-2455

LE MONDE SELON WAYNE (Q)
12 502 35 5 00-7 00-9 15
CHERIE J’AI GONFLE LE BEBE (G) *
12 45 2 50-4 55 7 009 15
BOOMERANG (134-) (V F.) •
12 15 2 304 50-7 10-9 40
PINOCCHIO (G) (V F.) 12 15 2 05 3 50^5 30 
JEUX DE GUERRE (13 ♦ )* Tou» l«ft *oir» 7 15 9 40 
INDOCHINE (G) * ip 10-3 05-6 10-9 10 
ROCK'N NONNE (G) • 12 402 45 4 507 209 30

DU 24 AU 30 JUILLET 1992

PLACE CHAREST
Du Pont «t Boni Churef I 529-9745

UNE LIGUE EN JUPONS (G) Dolby 
13 00 16 00 - 19:00 - 21:45________
lioLD (la ♦ )
13 15 - 16 15-19:10

CINÉMA STE-FOY
2500 bout Laurier aM4>M2

CHERIE J AI GONFLE LE BEBE (Q) *
1 30 3 305 30 ? 309 30
INDOCHINE (G) Tou» !•* »o«r« 5 154 15 
PINOCCHIO (O) (V F ) i 30 3 30 
HONEY I BLEW UP THE KID (G)
1 003 005 00 7 009 00

WHOOPI GOLDBERG
ROCK’N NONNE

V F. DE: SISTER ACT

vHlRIE, J Al

BASIC INSTINCT v françaUe (18 a) 21 50 
UNIVERSAL SOLDIER v o anglal»e (18 ♦) 
1? 40 15 30- 19 30-21 50
MAITRESSE DE MAISON (G)
1? 30 14 46 - 16 50- 19 20 21 10 
TIRELIRE COMBINES ^ CIE (G)
1? 30 14 36 - 17 00 - 19 00
Al IEN 3 V frança.sr (1 t 4» 
HORIZONS LOINTAINS (G) Dolby 
13 35 17 00 20 00

GONFL
LE BÉBÉ

PLACE QUÉBEC
9 Place Ouibec 52S-4S24

BATMAN RETURNS (13 4-) T ou» t#« »o*t» 6 30 9 00 
'hm i 00 3 45 *, Y, 9 00 

I CHERIE J AI GONFLE LE BEBE (Q)
Tou» »otf« 7 0D9 10 

I ri,m 1 003 005 00 7 009 10

Hde
IWAYNEI

FRACTION DE SECONDE (16 ♦) Dolby 
14 00 16 45 19 46 21 60 
l I RI TOUR DE BATMAN (13 ♦) Dolby 
13 30- 16 20- 19:05-21 45

CINÉMA LIOO
PromcnMto* Lévlé-Lauron 837-0734

CHÉRIE J Al GONFLÉ LE BÉBÉ (G)
13:00 19 00 21 10 ___________
MAÎTRESSE DI MAISON (G)
13 00 19 00 - 21 10 
HORIZONS LOINTAINS (G)
13 00 18 45 
BASIC INSTINCT (18 ♦)
UNE LIGUE EN JUPONS (G)
13 00 - 18 45 • 21 10______________
LÉCLO (13 ♦)
13 00- 19 00 21 10

LE CLAP
2360 ch Sta-Foy. St* Foy ASO CLAP

ALIEN 3 (v française ) (11*)
12 45 - 15 00 - 17:15 - 19 30-21 40 
LA CITÉ DE LA JOIE (13 ♦)
16:15-21:45 ___ ____
THE PLAYER v. français* (G)
Ven sam dim 19 15 
Lun. mar : 12 30 • 17 00 Mer |eu 19 05
CINÉ-PARC BEAUPORT
BOUTt 40 (Soar* MO) U7 SM2

LE RETOUR DE BATMAN (13 .) 
Polllm L'ARME FATALE 3 
UNE LIGUE EN JUPONS (G)
?• film LF RÊVE DE BOBBY 
CHFRIl J Al GONFLÉ LE BÉBÉ (G) 
2e FILM L HOMME D'ENCINO
CINÉ-PARC DE LA COLLINE
ROUTf 70 (SORTIS 311) »31-077»

CHERIE J Al GONFLÉ LE BÉBÉ (G) 
?e film l MOMMF Df NfINO 
FRACTION DE SECONDE (16 ♦)
2a FILM SCANNERS 3

<M“ DE PARIS
Place D'Youville 694-0191

^CANARDÏIRE
Lee Galerie j Le CenenMère 661-1579

HmrnTpnen-.iniHis injirfsHte»™, w

J
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